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Chargé par Barack Obama du dossier Moyen-Orient,
George John Mitchell est arrivé hier à Alger
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En vertu du code de l’infor-
mation et suite à l’article

paru dans le Quotidien d’Oran
n°4360 du lundi 13 avr i l
2009, sous la plume de A.
Zerrouki, intitulé «Les pom-
piers de Constantine en grè-
ve de la faim».
   J’ai l’honneur de vous de-
mander de bien vouloir insé-
rer dans les colonnes de vo-
tre quotidien le droit de ré-
ponse suivant :
    La Direction de la Protec-
tion civile de la wilaya de
Constantine apporte un dé-
menti catégorique quant aux
allégations d’une grève de la
faim et tient à confirmer par la

Kharroubi Habib

L’opposition :
réveil ou chant

du cygne ?
Les temps sont durs

pour l’opposition en
Algérie et le seront
davantage avec la

réélection de Bouteflika à
la magistrature suprême. Il
est évident que le pouvoir
va maintenant tout faire pour contraindre au
silence les quelques îlots qui, dans cette op-
position, refusent de se confiner au respect
des règles du jeu du multipartisme de faça-
de tel que voulu par les autorités. Et ce sera
une bataille perdue d’avance pour cette op-
position si elle persiste dans la forme de ré-
sistance qu’elle a employée jusqu’à présent.
    Il semble que ses principaux chefs de file
sont en train d’en prendre conscience et
cherchent à changer de stratégie. Hocine Aït
Ahmed,  le charismatique leader du FFS, a
été le premier à faire ce geste en appelant
récemment les démocrates  «à mettre de côté
leurs divergences pour construire une alter-
native pour le changement». Il a été suivi par
Saïd Sadi, qui a déclaré au nom de son parti
être en accord avec l’appel du chef du FFS
et dit que le RCD «est ouvert aux alliances
politiques avec tous ceux qui s’opposent au
régime et au pouvoir en place qui l’incarne».
C’est à peu de chose près ce qu’ont fait sa-
voir à leur tour Abdallah Djaballah, le prési-
dent déchu du mouvement islamiste Enna-
hda, et l’ancien chef du gouvernement passé
à l’opposition Ahmed Benbitour.
    A tous, il est devenu évident que l’oppo-
sition n’a de chance de faire reculer le pou-
voir dans sa tentative de la normaliser

qu’en faisant front contre
lui dans une convergence de
méthodologie d’action et
d’objectifs.
    Ce n’est pas la première
fois que cette évidence est
mise en avant dans cette op-

position. A un moment ou à un autre depuis
l’instauration du multipartisme, des voix se
sont élevées parmi elle pour préconiser qui
sa convergence, qui son regroupement, qui
voire la fusion entre certains de ses seg-
ments. La démarche n’a jamais dépassé le
stade de l’incantation, tant les fossés qui sé-
parent entre eux les composants de cette op-
position se sont avérés plus larges que celui
existant entre le pouvoir en place et eux.
    Cette fois, il est pourtant clair que pour
survivre, cette opposition, toutes obédien-
ces doctrinales et partisanes confondues, n’a
pas d’autre choix que de tenter de faire front
commun contre le rouleau compresseur de
la normalisation. Ce dont apparemment des
personnalités aussi éloignées l’une de l’autre
que sont Saïd Sadi et Abdallah Djaballah
conviennent, puisque les deux se sont dits
prêts pour cette démarche, que le deuxième
cité a justifiée en considérant «que tous les
partis d’opposition partagent au moins un
point commun : changer le système... Nous
pourrons donc collaborer pour y parvenir».
    La question est donc posée de savoir si
l’échec et la marginalisation ont vraiment mûri
l’opposition au point qu’elle parvienne à se
rassembler autour d’un programme d’action et
de résistance a minima mais consensuel.

Ghania Oukazi

Chargé par Barack Obama du dossier
Moyen-Orient, George John Mitchell
est arrivé hier à Alger pour s’entrete-

nir à ce sujet avec des personnalités politi-
ques notamment avec le président de la Ré-
publique. Dès son arrivée à l’aéroport inter-
national d’Alger, l’envoyé spécial du chef de
la Maison Blanche a remercié «l’Algérie pour
l’appui qu’elle apporte à une paix globale
au Moyen-Orient». Il a fait savoir que les
Etats-Unis se sont engagés à aller vers une
paix globale, par un règlement pacifique de
la question du Moyen-Orient, y compris une
solution au conflit israélo-palestinien. Solu-
tion qui, a-t-il précisé, «consiste en deux
Etats, israélien et palestinien, vivant côte à
côte dans la paix et la prospérité».
  Bloqué depuis longtemps à cause de la
politique guerrière d’Israël et de ses agres-
sions contre les Palestiniens dont la plus
meurtrière a été celle perpétrée contre Gaza
en décembre dernier, le processus de paix
peine à redémarrer. Obama tente de le re-
lancer avec une nouvelle manière de voir
les choses. Il a décidé d’y associer l’ensem-
ble des pays arabes y compris ceux du Ma-
ghreb en ouvrant de larges discussions avec
leurs gouvernants. Le président américain
avait souligné tout au début de son investi-
ture qu’il était prêt à écouter tout le monde
pour le règlement de ce dossier. George
John Mitchell a déclaré hier qu’il était venu,
en effet, pour s’entretenir avec plusieurs per-
sonnalités en vue de les amener à appuyer
les solutions proposées par les Etats-Unis à
ce propos et «tenter de les faire avancer». Il
estime que «vu la longue expérience et la
grande connaissance de l’Algérie de la ques-
tion du Moyen-Orient, et son rôle largement
reconnu, j’attends impatiemment les con-
seils du président Bouteflika et son ministre
des Affaires étrangères pour pouvoir trou-
ver les voies et moyens d’aller de l’avant
dans les solutions proposées». D’ailleurs,
l’émissaire d’Obama qui entame une visite
dans les pays du Maghreb, a été reçu dès
son arrivée hier par le président de la Ré-
publique avec qui, a-t-il dit, «j’ai eu des dis-
cussions très intéressantes, très sincères et
complètes sur plusieurs points et questions»
relevant de sa mission et d’intérêt commun.
John Mitchell a dit du président Bouteflika
qu’il «est l’un des dirigeants les plus respec-
tés et les plus considérés (...). Ses conseils
et ses avis sont de la plus haute importance
et du plus grand intérêt pour nous.»

«NOUS SOMMES D’ACCORD SUR
LES OBJECTIFS À ATTEINDRE»

  Mitchell a estimé toujours à l’issue de
l’audience que lui a accordée le chef de
l’Etat que «c’est pour cela que nous comp-
tons sur ses conseils et ses avis pour pour-
suivre la mission que nous devons mener
dans la région». Il a souligné que le prési-
dent Bouteflika lui a «accordé très généreu-
sement beaucoup de son temps mais m’a
également invité à retourner en Algérie, in-
vitation que j’ai acceptée». Il a rappelé en-
core une fois que «la politique du président
Obama, de la secrétaire d’Etat, Mme Hilla-
ry Clinton, et moi-même ainsi que celle de
tout le gouvernement américain concernant
la région est tout à fait claire. Elle est en
faveur d’une solution pacifique et globale
au Moyen-Orient.» Pour Mitchell qui visite
pour la troisième fois le Maghreb, «c’est
(d’)essayer avec les dirigeants de la région
de trouver rapidement la meilleure solution
pour atteindre notre objectif commun à sa-
voir la paix au Moyen-Orient». Il espère que
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Obama cherche
des appuis à Alger

«nous allons travailler davantage ensemble
afin de faire aboutir le processus de paix
dans la région (...). Nous sommes d’accord
sur les objectifs à atteindre, nous sommes
également d’accord sur le fait que la tâ-
che ne sera pas facile.» Arriver à une so-
lution pacifique est à ses yeux «dans l’in-
térêt des Etats-Unis mais aussi dans l’inté-
rêt des peuples de la région».
   Les déclarations de John Mitchell recou-
pent celles exprimées par le porte-parole du
département d’Etat, Richard Aker, au len-
demain des résultats de la dernière élection
présidentielle algérienne. «Tout d’abord,
nous serons heureux de coopérer avec le
président Bouteflika alors qu’il entame son
troisième mandat», a-t-il déclaré à la pres-
se. Il a affirmé que «nous voulons coopérer
avec lui au moment où il poursuit ses réfor-
mes économiques et politiques et la récon-
ciliation nationale qu’il a entamée lors de
ses premiers termes».

OBAMA VEUT COOPÉRER
AVEC BOUTEFLIKA

  Interrogé sur les irrégularités enregistrées
par les candidats lors de la tenue du scrutin
du 9 avril dernier, le porte-parole du minis-
tère d’Hillary Clinton a avoué que «nous
avons connaissance de plaintes et du fait
que certains partis de l’opposition ont boy-
cotté l’élection et nous coopérons avec le
gouvernement algérien pour régler ce pro-
blème». Richard Aker ajoutera certes que
«nous sommes préoccupés par ces questions
et nous souhaitons que le gouvernement y
réponde». Mais réitère la volonté de son
pays de travailler avec Bouteflika en souli-
gnant «mais pour l’instant, nous ne voyons
aucune raison de ne pas croire que nous
allons continuer à coopérer avec le prési-
dent pendant son prochain mandat».
  Pour rappel, l’Algérie a exprimé récem-
ment son soutien à la tenue à Moscou fin
avril courant d’une conférence internatio-
nale sur le Moyen-Orient. Elle a aussi été
parmi les pays qui avaient assisté entre
autres au sommet de Doha organisé pen-
dant la guerre menée par Israël contre Gaza.
Sommet qui a été boycotté par l’Egypte et
l’Autorité palestinienne mais auquel ont
participé outre l’Algérie, l’Iran, la Syrie, le
Soudan, la Somalie et la Turquie, des pays
qui soutiennent la résistance palestinienne
qu’incarne fortement le Hamas.
 La solution de deux Etats, palestinien et
israélien, a fait l’objet durant le mandat de
Bush d’un nombre important de consulta-
tions, de réunions et de pourparlers entre
Américains, Palestiniens et Israéliens mais
aussi au sein du Quartet (Etats-Unis, Rus-
sie, Union européenne, Ligue arabe) mais
sans résultats probants. Bush avait promis
la création d’un Etat palestinien avant la fin
2008. Quatre groupes composés de ces trois
parties ont été constitués pour «aller au fond
des choses». Il était question de plancher
entre autres sur le statut d’El-Qods, le dé-
mantèlement des colonies juives  et le re-
tour des réfugiés palestiniens. La guerre
contre Gaza a remis tout en cause. L’histoi-
re a déjà retenu au nouveau locataire de la
Maison Blanche son mutisme lorsque les
Palestiniens se faisaient massacrer à Gaza
par l’entité sioniste. Son rapprochement des
pays musulmans qu’il a voulu consacrer
par sa visite à la Turquie et ses discours
d’apaisement à l’égard de l’Iran et à pro-
pos de toutes les questions exposées lors
du 24e sommet de l’OTAN tenu les 2 et 3
avril dernier à Strasbourg et Kehl concer-
nant la paix dans le monde n’ont, cepen-
dant, laissé personne indifférent.

L’envoyé spécial du président américain à Alger a affirmé
hier être à la recherche d’appuis dans la région du

Maghreb pour, a-t-il dit, «tenter de faire avancer les
solutions que proposent les Etats-Unis» pour «un

règlement pacifique de la question du Moyen-Orient».

Le Directeur de la Protection civile
de Constantine nous écrit

même occasion que l’activité
opérationnelle et le fonction-
nement des unités se dérou-
lent le plus normalement du
monde dans le respect des ré-
gles qui les régissent.
    Quant au mouvement de
protestation cité dans l’article
pour lequel l’administration
n’a pas été informée ni saisie
officiellement, il a été organi-
sé par les membres du bureau
du syndicat au niveau de l’UG-
TA à la demande de cette der-
nière, en signe de solidarité
avec leur collègue à la suite
d’un dépôt de deux plaintes
par la Direction générale de
la Protection civile.

  - La première affaire a été
appelée au tribunal de Ziadia
de Constantine le 13 avril
2009 et la défense du préve-
nu a demandé le report.
   - La deuxième affaire, quant
à elle, est pendante au niveau
de la justice et concerne les
membres du bureau du syn-
dicat pour les dépassements
constatés et le non-respect
des lois relatives à l’exercice
du droit syndical.
   Enfin, la Direction de la
Protection civile tient à pré-
ciser que le dialogue avec le
partenaire social reste ouvert
dans le strict respect des lois
de la République.
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C’est presque, à la fin, une
épopée alimentaire honteu-
se, cette histoire de pomme
de terre. On en a annoncé

des camions du côté de Mostaganem,
par un cadre du ministère de l’Agri-
culture penché sur un palmier. Des
journaux ont essayé d’en décoder la
pénurie avant d’aboutir à analyser la
cause dans l’éviction du GPRA. Aujourd’hui, l’UNPA an-
nonce sa prochaine disponibilité, dans quelques jours.
Tout un pays réduit à prévoir un tubercule à la place de
l’avenir et surveiller l’arrivée de cagots au lieu de les
fabriquer ! On s’imagine si ce pays avait mobilisé autant
d’effort pour en garantir la disponibilité que pour rééli-
re un Président qui n’avait besoin de personne dans son
univers unipersonnel. On aurait eu de la pomme de ter-
re à 15 DA le kilo et pas une présidentielle à 10 DA.
  Cette sociologie de café maure peut être poussée très
loin: on s’imagine l’économie cuisinière de ce pays si
tous les walis et les chefs de daïras avaient été sommés
de produire le même taux en pomme de terre qu’en voix
d’électeurs avec la même menace de finir en vibreur si
ce n’est pas le cas. On s’imagine si ce pays, comme l’avait
noté un collègue, pouvait inverser les délais entre une
constitution révisée en 15 jours et un chéquier que l’on
ne peut obtenir en moins de six mois. D’où la question

Kamel Daoud

Imaginez le taux
de participation

mais en...
pomme de terre !

M. M.

Dans un entretien accordé à l’APS, le président-directeur gé-
néral du groupe Algérie Télécom (AT), Moussa Benhama-

di, a annoncé que le conseil d’administration de l’entreprise
doit statuer, d’ici la fin du mois, sur la mise en place d’un nou-
vel organigramme pour permettre à l’entreprise «d’atteindre  
d’autres performances». Basé sur une «organisation beau-
coup plus opérationnelle» qui «s’appuie sur trois pôles auto-
nomes», le nouvel organigramme vise à transformer l’opé-
rateur historique en un «opérateur d’intégration de produits
de service et également de fournisseur de services à valeur
ajoutée», explique Benhamadi.
   Selon lui, le premier pôle «prendra en charge l’aspect com-
mercial et sera chapeauté par Jaweb service». «Il devra regrou-
per toutes les prestations de service fournies à AT, au grand pu-
blic et aux professionnels», a-t-il précisé. C’est «la seule activité
commerciale (qui sera gérée) par AT». Le deuxième pôle s’occu-
pera, quant à lui, du «segment des technologies et réseaux», dont
l’activité développement et maintenance des réseaux. Le 3ème
pôle est en fait «une nouvelle structure chargée du soutien».
   Chaque pôle sera une «entité autonome» qui permettra à AT
«de mettre en place une comptabilité analytique». La mise en
place d’une nouvelle organisation nécessitera la mise en place
d’un plan formation pour le personnel de l’entreprise. «Nous
sommes en train de signer des conventions de partenariat
avec des universités et des écoles algériennes qui vont nous
assister dans la formation de nos cadres», a indiqué Benhama-
di. Interrogé sur les nouvelles offres de la compagnie, le PDG
d’AT a révélé un projet de la «télévision sur Internet» ainsi qu’un
«système prépayé» pour l’ADSL. «Nous travaillons avec des par-
tenaires des secteurs économique et financier (banques et assu-
rances) pour arriver à leur développer un secteur spécifique»,

Z. Mehdaoui

C’est du moins ce
que nous avons
appris d’une sour-

ce proche du dossier qui
précise que les dettes de
ces entreprises seront to-
talement épongées par le
Trésor public. Il faut sa-
voir que dans le cadre de
la «restructuration» des
EPLF, une société par ac-
tions (SPA) a été créée et
dont le siège social est
basé à Alger. La nouvelle
«entité» qui englobera les
19 EPLF réparties à tra-
vers le pays sera affiliée à
la Société de gestion des
participations (SGP) IND-
JAB sous la tutelle du mi-
nistère de l’Habitat et de
l’Urbanisme.
 Toujours selon notre
source, la SGP INDJAB
sera administrée par un
conseil d’administration
dont le directeur général
sera désigné par le minis-
tère de l’Habitat. Le con-
sei l  d’administrat ion,
poursuit notre source, est
constitué du directeur de
la promotion immobiliè-
re au sein du ministère de
l’Habitat, du directeur du
fonds de garantie, du di-
recteur de l’AADL, du di-
recteur de la Caisse na-
t ionale du logement
(CNL) et du directeur de
l ’OPGI de la wi laya
d’Oran. Le président-di-
recteur général de l’EPLF
d’Alger serait,  avons-
nous également appris,
pressenti au poste de di-
recteur général de la nou-
velle entité. Cette propo-
sition demeure, poursuit-
on, tributaire de la réu-
nion du CPE qui aura
lieu incessamment. Cer-
tains PDG d’EPLF que
nous avons joints hier se
demandent déjà pour-
quoi restructurer les
EPLF pour qu’en défini-
tif le gouvernement déci-
de de mettre à leur tête
quelqu’un de «la boîte».
 Les responsables des
EPLF en question ont par
ailleurs critiqué le gel des
activités de leurs entrepri-
ses mais aussi tout le
temps passé à réfléchir à
cet te restructurat ion.
Même si les 1.800 em-
ployés des EPLF n’ont
pas été affectés par le gel
des activités de leurs en-
treprises, il n’en demeu-
re pas moins que plus de
5.000 emplois indirects
ont disparu durant cette
période, selon un respon-
sable d’EPLF qui souli-
gne que les PDG des en-
treprises de promotion

M. Aziza

Quelque 1.500 artisans ont réussi à
surmonter leur scepticisme, en créant

des groupements d’entrepreneurs avec
l’assistance et la coopération allemande
(GTZ). Après 18 mois de travail, les par-
tenaires allemands exerçant dans le ca-
dre du programme de développement
durable (DEVED) ont exposé hier, au siè-
ge du département Mustapha Benbada,
avec les responsables du ministère de la
Petite et Moyenne entreprise et de l’Arti-
sanat, les résultats préliminaires du pro-
gramme « l’approche Nucleus ».
  Le chef de la composante du projet DE-
VED, Winfneid Stitz, a explicité, lors de
son intervention, l’approche Nucleus. Elle
consiste à regrouper une vingtaine d’en-
trepreneurs qui développent la même ac-
tivité, ayant les mêmes capacités et qui
font partie de la même région, pour un
travail en commun. L’approche, explique
le conférencier, soutient l’auto-mise à ni-
veau des entrepreneurs pour l’améliora-
tion de leur compétitivité. Avec satisfac-
tion, Winfneid Stitz a exposé le résultat
de 18 mois de travail. Ils précisent que les
membres de la GTZ ont décidé d’aider
les entrepreneurs à vaincre leurs difficul-

La situation des entreprises
de promotion du logement

familial (EPLF), dont les
activités sont gelées depuis
juillet dernier sur décision

du gouvernement,
sera débloquée

dans quelques jours.

Une SPA mise en place
pour les gérer

Les dettes
des EPLF seront

épongées

du logement familial ne
connaissent rien du sort
qui leur sera réservé une
fois toutes les propositions
de la SGP entérinées par
le CPE. Est-ce que c’est les
deux ou trois PDG accu-
sés par Ahmed Ouyahia
d’être plus puissants que
des ministres qui seront
remplacés ou tous les diri-
geants de ces entreprises
qui sont concernés par
des mesures conserva-
toires ? se demandent
certains qui rappellent
que nombre d’EPLF
n’étaient pas déficitaires et
alimentaient même les
caisses de l’Etat.
  Quelque 150 projets
sont à l’arrêt depuis la
décision du gouverne-
ment de geler les activi-
tés des EPLF, avons-nous
par ailleurs appris de no-
tre source. Un responsa-
ble d’une EPLF nous a
expliqué qu’un projet de
100 logements à l’arrêt
fait perdre à l’entreprise
pas moins de 300 mil-
lions de DA. Le même
responsable nous a assu-
rés, hier, que le gel des
activités des EPLF depuis
le mois de juillet dernier
a grandement profité aux
entreprises privées qui
ont raflé les projets et les
marchés. «Depuis le mois
de juillet, nous naviguons
à vue, nous n’avons
aucune perspective ni vi-
sion», se désole ce res-
ponsable qui ne cache
pas ses craintes de voir
l’entreprise qu’il dirige
s’écrouler du fait de cet-
te situation.
 I l  faut  rappeler par
ailleurs que Ahmed Ou-
yahia, alors chef du gou-
vernement, avait instruit
dans une note «interne et
confidentielle», le mois
d’août 2008, le ministre
des Finances afin de dili-
genter «sans délais» l’Ins-
pection générale des fi-
nances (IGF) pour la réa-
lisation d’un audit de
l’ensemble des EPLF en
matière de biens immo-
bi l iers ,  mobi l iers  et
d’avoirs financiers. Plu-
sieurs équipes de l’IGF
ont passé au peigne fin
les comptes et avoirs de
ces entreprises et ont re-
mis leurs rapports à la fin
du mois de septembre de
l’année dernière. Les
mêmes sources proches
du dossier affirment que
dans certains cas c’est la
Gendarmerie nationale
qui a déclenché une en-
quête sur certaines attri-
butions de logements et
de locaux commerciaux.

té, voire leur scepticisme, quant à décro-
cher des parts de marchés, et ce, malgré
les difficultés rencontrées.
   Le conférencier est parti d’une convic-
tion que ce projet est réalisable, puisque
son groupe a déjà accompli le même tra-
vail au Brésil « Nous avons réalisé au
Brésil 5.500 Nucleus (regroupement) avec
l’adhésion de 50.000 entrepreneurs ».
Pour ce qui est de l’Algérie, il a affirmé
qu’après 18 mois de travail, plus de 150
Nucleus ont été créés, regroupant 1.500
entrepreneurs et artisans, et près de 48
secteurs d’activités sont représentés.
   Le directeur général de l’Artisanat a af-
firmé, pour sa part, que le pourcentage
des artisans en faillite est passé de 60 %
à 30 %. Et d’ajouter que certains grou-
pements ont pu décrocher des marchés
publics importants. Il cite l’exemple d’un
groupe de maçons de Mostaganem qui,
après leur regroupement, ont pu décro-
cher un marché de construction de loge-
ments. Le cas d’un groupe de plombiers
de la wilaya de Sétif qui, après leur re-
groupement dans l’approche Nucleus,
ont pu toute de même conclure un mar-
ché avec la Sonelgaz, est également cité.
Et d’ajouter que des couturières dans la
wilaya de Tipasa ont, elles aussi, bénéfi-

cié d’un marché portant sur l’unification
des tabliers scolaires, avec le ministère
de l’Education nationale. L’atout princi-
pal de ces regroupements est l’acquisi-
tion de la matière première à moindre
coût, puisqu’il s’agit de grosse comman-
de, et l’échange d’informations et de
formation entre eux. « Agir en groupe
veut dire agir en force », a conclu la
directrice du Programme de dévelop-
pement économique durable, Ulrike
Roester. Cette dernière a rappelé que
le partenaire allemand est là pour sou-
tenir techniquement ces regroupe-
ments. Autrement dit, en leur fournis-
sant de la formation et en les aidant à
s’organiser pour qu’ils participent à des
visites, à des formations et à des foires.
   Le ministre de la PME et de l’Artisanat,
Mustapha Benbada, a affirmé pour sa part
que son département a procédé à la si-
gnature de 15 conventions de partena-
riat avec les Chambres de l’Artisanat et
des Métiers et les Chambres de Commer-
ce et d’Industrie pour la redynamisation
et le développement. Et d’ajouter, que son
département a tracé un objectif avec les
partenaires allemands, pour arriver en-
semble à regrouper 150 000 artisans re-
présentant 330 activités, et ce, d’ici 2011.

Les Allemands à la rescousse
des artisans algériens

banale du «pourquoi ne fait-on pas
pour le reste des Algériens ce que
l’on fait pour un seul ?». Parce que
la réponse est dans la question: il
s’agit de «restes d’Algériens». Par-
ce que la loi de survie impose la
priorité de l’élection d’un seul sur
l’alimentation de tous. Mais le mys-
tère reste entier même avec une ex-

plication par le bâton et l’opium. Il y a une trop grande
disproportion entre l’effort fait pour plaire à un seul hom-
me fort et le repas consenti pour un seul peuple dont on
n’arrive pas à se débarrasser.
  Et si après une guerre de Libération, une autre guer-
re civile et quelques milliers de milliards, nous en som-
mes arrivés à surveiller des camions comme des gueux
affamés perdus dans une jungle de ferraille, c’est jus-
tement à cause de cette laborieuse folie collective qui
nous pousse à chaque fois à parfaire la fabrication des
rois et de leurs décapitations, et à importer des Fran-
çais pour nos AEP, des pommes de terre pour nos ra-
madans et des Chinois pour rafistoler notre indépen-
dance. Pourquoi est-ce si facile de remplir les bus avec
des gens et c’est si difficile de remplir des camions
avec de la pomme de terre ? Parce que les premiers
s’achètent ou se vendent et la seconde se cultive et ne
tombe pas du ciel.

Trois pôles autonomes seront créés
Algérie Télécom se restructure

a-t-il ajouté. Pour ce qui est de l’opération de recouvrement des
créances, lancée en septembre 2008, Benhamadi affirme qu’elle
«commence à donner ses fruits», et qu’à ce jour «20% des créan-
ces» ont été récupérées. Il note également que l’explosion de la
téléphonie mobile aux dépens du fixe a fait perdre «plus de 10
milliards de dinars durant les trois dernières années».
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Le commandant de bord, Mr.
Maâmar Ghanassi, et son
 équipage vous souhaitent la

Carnet de notes

Retour sur une campagne électorale
C’est l’histoire d’une campagne où se sont confondus pouvoir,
Etat et population pour faire élire un président, qui a décidé

de le demeurer le temps qu’il voudra.

pas lieu d’être apportée, les choses
étant ce qu’elles sont, l’Etat dans tous
ses démembrements était au garde à
vous. « Il est le président de la Répu-
blique ! », nous répondaient les wa-
lis qu’on a interrogés à cet effet.
   Plus besoin, depuis longtemps,
d’envelopper le parti pris avec une
note d’éthique ou de pudeur que la
morale aurait éxigée.
   Bouteflika avait choisi de visiter,
chaque jour de sa campagne, deux
wilayas en même temps. Il lui est ar-
rivé de se déplacer entre l’une et
l’autre, en voiture. C’est quand l’une
ou l’autre n’avait pas d’aéroport ou
était en général à moins de 100 kilo-
mètres de la première. Mis en bus, les
journalistes devaient arriver les pre-
miers sur les lieux du meeting ou du
bain de foule. La population se de-
vait, ce jour-là, d’être matinale. Dès
les premières heures de la journée,
elle se devait de se placer sur les
abords des rues. Les troupes folklori-
ques, toujours les mêmes, étaient
déplacées de wilaya en wilaya pour
animer le passage du président-can-
didat. « Nous sommes à chaque fois
contactés par la direction de la Cultu-
re de wilaya pour nous donner le pro-
gramme », nous avaient dit leurs
chefs. Le trajet entre une ville et une
autre était parcouru sans aucun effet
laser. C’était fait pour, les réseaux té-
léphoniques suspendus et la circula-
tion interdite aux véhicules particu-
liers, pendant tout le temps que du-
rait la visite de Bouteflika. « N’oubliez
pas qu’il est président de la Républi-
que, il doit être impérativement et
absolument protégé », nous a répon-
du Sellal quand nous lui avions dit
s’il estimait nécessaire de bloquer des
villes entières pour le déplacement du
cortège officiel.
   Si, lors de son passage à la coupole
d’Alger, le président avait eu droit à
un décor et des techniques de sono-
risation modernes, à l’intérieur du
pays, les choses sont restées telles
quelles, d’un autre âge.

  « PARCE QU’EN FACE
DE LUI, IL N’Y A PERSONNE

QUI MÉRITE »

Tout au long du trajet était placée une
multitude de policiers ou de gendar-
mes (c’est selon les limites territoria-
les de la circonscription visitée), de-
bout, droits, dos à la route pour sur-
veiller les alentours. Il y avait autant
de « gardiens » que les kilomètres
qui devaient être parcourus. Pas âme
qui vive sur les routes. Nous pensions
aux malades qui devaient se dépla-
cer ou appeler les urgences. En ces
temps d’alerte générale, ils ne pou-

vaient faire ni l’un ni l’autre.
   Au premier regard journalistique,
les foules étaient de tout temps den-
ses et euphoriques. Elles tenaient à
voir de près cet homme qui fait de
l’Algérie ce qu’il veut. Ce « reve-
nant » de l’histoire qui a réussi à se
placer au-dessus de tous les pouvoirs
qui, 5 ans avant à peine, prétendaient
être toujours faiseurs de président. Les
populations ont compris qu’il est le
seul à décider de sa reconduction.
Elles savaient qu’en même temps
qu’il était en campagne, il était déjà
président pour un troisième mandat.
Beaucoup de citoyens nous disaient
qu’ils allaient voter pour lui « parce
qu’en face, il n’y a personne qui mé-
rite ». En plus, « on sait qu’il va rem-
piler sans aucune difficulté, sans ou
avec nos voix », susurraient ceux qui
étaient dans les salles des meetings
en même temps qu’ils applaudissaient
fortement le candidat.
   C’est dire que le président n’avait
aucunement besoin d’un taux aussi
effarant de voix en sa faveur, pour le
demeurer le temps qu’il voudra. Se-
lon les observateurs, il n’a aucune
force en face susceptible de le lui con-
tester. Il aurait dû se contenter du peu
pour faire bien.
   Sûr de lui, Bouteflika savait qu’il im-
pressionnait les petites gens, ne se-
rait-ce que par son fameux
« Riyah ! » nouveau dans le lexique
politique de l’Algérie indépendante
tout autant que « Arfaâ Rassek ya
Ba ! ». Il sait que ça fait toujours de
l’effet. A un moment, à force de crier
« Ryah ! » à un jeune homme dans
la salle qui l’avait interrompu, l’on a
pensé qu’il allait avoir un malaise.
   Le président affichait une forme
splendide. De temps à autre, l’on re-
marquait une petite pâleur sur le vi-
sage qui n’affectait en rien son punch
d’orateur intrépidement audacieux.
Du politique, au révolutionnaire, en
passant par le familier pour retourner
à l’autoritaire, il passait par tous les
tons, en l’espace d’un meeting. Il tra-
versait, d’un pas alerte, les artères des
villes à travers desquelles il prenait ses
bains de foule. Il a animé 34 mee-
tings et 17 rencontres de proximité.
Qui l’eut cru ?

« REFUS DE CAUTIONNER UN
POUVOIR MAFIEUX »

Curieusement, Bouteflika fera le
même effet sur les foules qu’il y a dix
ans. Bien loin des sons du galal et du
saxo, les intellectuels et les jeunes
désoeuvrés n’avaient pas le coeur à
la fête. C’est, dit-on toujours, cette
fameuse majorité silencieuse. Beau-
coup d’entre eux que nous avons pu

croiser, le temps d’une attente, par-
laient avec amertume, gagnés par le
désespoir de vivre « impuissants »
une reconduction de « la continuité »,
incarnée par un système qui est arri-
vé naturellement à sa fin. Beaucoup
ne voulaient pas voter par, disaient-
il, « refus de cautionner un pouvoir
mafieux ». Il faut reconnaître que le
président-candidat n’a calculé avec
personne. Il évoquera tout le monde
dans ses discours. Peut-être pas les
retraités, comme nous l’a signalé un
confrère. Mais, Bouteflika a certaine-
ment pensé les avoir inclus dans la
catégorie des travailleurs ou alors
dans celle des vieux « que je salue,
avait-il dit, pour être venu me voir ».
   Le président  aime  les chevaux et
les cavaliers. A chaque visite, il s’obli-
geait à une halte devant les groupes
de fantasia ou de goums, comme on
les appelle dans certaines régions. Il
arborait un large sourire quand le si-
gnal était donné par leur chef pour
un baroud d’honneur. Au milieu
d’une troupe de karkabou, on avait
remarqué un enfant d’à peine quatre
ans. Haut comme trois pommes, il
tenait des karkabou tout petits et es-
sayait de faire les mêmes pas de dan-
se que les autres membres. Ramda-
ne a des yeux noirs comme la nuit,
tracés de khôl. Il portait une tenue tra-
ditionnelle et avait la tête enturban-
née. Il était beau à croquer. Mais per-
sonne ne pouvait l’approcher parce
qu’il ne le voulait pas. A un confrère,
Azzedine, qui avait tenté de le faire, il
l’avait mordu en lui laissant une mar-
que bien bleutée sur la main. Saïd
Bouteflika, le frère du président, avait
lui aussi essayé mais le petit, avec un
regard plein de fierté, l’avait fui en se
cachant derrière les plus grands de la
troupe. Son parent nous avait dit qu’il
refuse que quiconque le touche. Le
président l’avait compris. On l’a vu
d’ailleurs esquisser quelques pas de
danse avec le frère de Ramdane.

«MIEUX VAUT ÊTRE
AU CÔTÉ DE CELUI DEBOUT»

A l’entrée de chaque salle, une fouille
minutieuse était imposée aux journa-
listes y compris celle au corps, une
pratique choquante et insolente. Il a
fallu que Saïd Bouteflika intervienne
pour qu’il soit placé en les journalis-
tes venus tous d’Alger, un minimum
de confiance. Quelques zélés conti-
nuaient cependant, de les fouiller
pour prouver leur pouvoir de com-
mander aux temps d’un président qui
semble les fasciner. Ainsi, comprenai-
ent-ils qu’ils faisaient impérativement
partie de la nécessaire « hachia ».
   « Je vous vois, à chaque fois, vous

bousculer comme pas possible, mais
quand on feuillette vos journaux, on
ne trouve qu’une seule photo. Et en-
core ! », avait fait remarquer Sellal
aux photographes qui ont été accré-
dités en grand nombre.
   Dans une petite ville où le froid pa-
ralysait les pieds des journalistes qui
y sont arrivés tôt le matin,  un confrè-
re nous avait orientés vers un vendeur
de « Samsa », un succulent gâteau
au miel. Préparé avec des cacahuè-
tes au lieu des amandes comme le
veut la tradition des grandes familles,
ça nous semblait inintéressant de le
manger. Le confrère qui, à l’entendre
parler de mets culinaires, a du goût,
avait insisté pour qu’on le fasse. On
repasserait bien dans cette ville pour
en manger encore et encore. Au dia-
ble les kilos ! C’était ce genre de pas-
se-temps auquel s’adonnaient les
journalistes en attendant que le cor-
tège officiel arrive. Les jeunes scouts,
appelés comme tout le monde pour
soutenir, bon gré mal gré, le président,
avaient des difficultés à tenir debout
pendant les longues heures d’attente
qui leur étaient imposées. La qualité
du climat (entendre météorologique)
importait peu. L’on a remarqué, un
matin de froid intenable, un jeune
scout évacué en urgence pour cause
de malaise. Un autre affichait une
douleur au visage qui en disait long
sur sa capacité à souffrir autant. L’on
ne saura jamais s’il était demandé
aux autorités locales d’ameuter les
populations dès 6h du matin, ou
alors, ce sont elles qui décidaient de
le faire pour marquer leur allégean-
ce. La présence, sur les lieux des
meetings, d’un nombre impression-
nant de responsables, de cadres et
d’employés des collectivités locales,
était hallucinante. « Mieux vaut être
au côté de celui debout », nous di-
sait la plupart d’entre eux.

« NE M’OUBLIEZ PAS MR.
LE PRÉSIDENT ! »

Dans une autre ville connue celle-là,
pour la production de la pomme de
terre, les citoyens ont accouru pour se
plaindre auprès des journalistes. « Di-
tes-lui que la pomme de terre est à 80
DA ! », s’exclamaient-il. Dites-le leur
vous, avions-nous répondu. « Je ne
suis pas venu t’écouter, aujourd’hui,
je parle du sort de l’Algérie ! », avait
lancé le président à une mère de fa-
mille qui se lamentait d’être mal lo-
gée. « Mr. Le président, ne m’oubliez
pas ! », avait crié une jeune fille dès
qu’il avait commencé son intervention
dans une des wilayas. « Jless !
(Assis !) Faites-la taire ! », répétait-il
à tue-tête. Deux malabars des servi-
ces de sécurité sautent sur la jeune fille
et l’amènent dans un coin près de la
tribune. A chaque fois qu’elle essayait
de crier, l’un d’eux lui plaquait sa main
sur la bouche. « Si tu cries comme ça,
ils ne te laisseront jamais l’approcher,
tais-toi, peut-être que tu pourras mon-
ter lui parler », lui avait conseillé Ab-
delatif, un confrère. Rien à faire, dès
qu’elle avait la bouche libre, hystéri-
que, elle criait « ne m’oubliez pas Mr.
le Président ! ». Elle n’aura pas la
chance de lui parler. Elle n’a pu
s’échapper des mains des agents qui
la tenaient avec toutes leurs forces.
   Se lever aux aurores pour les jour-
nalistes était une véritable corvée.
Mais on s’y était habitué par souci
professionnel, par entêtement peut-
être. Ou alors, par esprit de vivre une
tranche de vie d’un personnage pas
comme les autres, en l’accompagnant
durant quelques jours parce qu’il a
décidé, en forçant la loi, de demeu-
rer président pour le temps qu’il vou-
dra. L’on retiendra qu’on a vécu des
moments où le pouvoir, l’Etat et le
peuple n’en faisaient qu’un. Jusqu’à
se confondre... en courtisaneries,
pour servir un président qui continue
de  marquer, avec la manière qu’il
veut,  l’histoire, les hommes et le pays.

bienvenue à bord de ce boeing
737... ». Chaque matin, pendant 18
jours, les nombreux journalistes et
photographes accrédités par la perma-
nence du candidat Abdelaziz Boutefli-
ka avaient droit à ce rituel que leur
consacraient les hôtesses de la com-
pagnie aérienne nationale, chacune à
son tour. Certains confrères en sont
arrivés même à les imiter à la perfec-
tion, surtout quand il s’agit de faire
l’annonce des mesures de sécurité.
Malgré la « manie » des représentants
de la presse à rechigner sur n’importe
quoi, l’équipage n’avait jamais déro-
gé à la règle de la bienveillance et de
la disponibilité. Avec le sourire en plus.
Visage souriant, le commandant de
bord se mettait toujours en haut de la
passerelle pour saluer ses passagers. Il
était, durant toute cette période, dis-
ponible à recevoir en cabine qui le
voulait. Mohamed Benaïssa, le chef de
cabine, à la silhouette agile, n’a jamais
manqué à ses obligations du bon ac-
cueil. Les hôtesses étaient d’une ama-
bilité exemplaire, malgré la fatigue et
la longue durée de la mission. « Mon
Dieu, qu’est-ce que j’aimerais lui ser-
rer la main », disait l’une d’elle quand,
du haut de la passerelle, elle regardait
le président-candidat près de son
Glam (avion personnel), s’entretenir
avec son directeur de campagne, Ab-
delmalek Sellal, pour certainement ap-
porter des correctifs à son program-
me. Il en a d’ailleurs introduit beau-
coup, pour visiter bien plus de wilayas
que ce qu’il a été convenu initiale-
ment. De 6 prévues, Bouteflika en fera
34 sans souffler.
   Ce jour-là, il aurait, selon nos sour-
ces, demandé à Sellal de lui préparer
la visite de Laghouat, Tamanrasset et
illizi, des régions non prévues au dé-
but. Les responsables du staff de cam-
pagne, qui accompagnaient la pres-
se, avaient exhaussé le voeu de l’hô-
tesse en organisant à la fin de l’une
des escales, une séance photo avec
le président-candidat.
   Dès le début de ce périple électo-
ral, Abdesselem Bouchouareb, le di-
recteur de la communication de
Bouteflika, avait le premier donné le
ton à une campagne dont les anima-
teurs s’étaient interdits l’insulte et le
reproche à l’égard des autres candi-
dats. « Nous voulons une campagne
sereine et forte, nous la commençons
par nos rapports », avait-il dit à la
presse à la première halte du candi-
dat. Il en sera ainsi jusqu’au dernier
jour, Bouteflika n’ayant à aucun mo-
ment prononcé un mot de travers à
l’égard de ce qu’il a voulu être ses
concurrents, le temps d’une campa-
gne. Sellal, lui, saluait les journalistes
à bord pratiquement à chaque vol,
toujours avec le mot pour rire. Ce qui
apportait une sacrée détente aux es-
prits déjà bien chargés dès les premiè-
res heures du matin.

« IL EST LE PRÉSIDENT
DE LA RÉPUBLIQUE ! »

   Ce sont les journalistes qui tâtaient
le pouls de l’intéressement ou pas au
candidat, d’une région par rapport à
une autre. Ce sont eux qui arrivaient
les premiers, en général deux bonnes
heures avant le président-candidat.
Dès la descente sur le tarmac, l’on
relevait la présence soutenue des re-
présentants des corps constitués qui
battaient le pavé. L’autre uniforme,
celui des walis, était bien visible de
par son originalité par rapport à celui
des policiers, gendarmes, douaniers
et gardes communaux qui étaient ra-
menés en force pour garantir la sécu-
rité. Les autorités locales étaient tou-
tes là à attendre celui qu’elles rece-
vaient comme président et non pas
comme candidat. La nuance n’avait

«
Ghania Oukazi
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Il y a moins de dix ans, l’once d’or ne valait guère
plus que 200 dollars et les départements de re-
cherche économique et financière des grandes
banques et des organismes de courtage ne don-
naient pas cher de la fameuse « relique barba-
re » si décriée en son temps par Keynes. C’était
l’époque de la bulle internet et des grandes tira-
des à propos de la « nouvelle économie ». L’or
véritable, expliquait-on alors, était dans les pu-
ces et dans les sites internet qui valaient des
fortunes en Bourse, sans pour autant avoir ga-
gné le moindre fifrelin. Les choses ont bien chan-
gé depuis et le métal jaune est de nouveau la ve-
dette des marchés.

    UNE HAUSSE IRRÉSISTIBLE

   Déjà, les attentats du 11 septembre 2001 puis
la guerre en Irak avaient provoqué un net regain
d’intérêt pour le lingot qui a retrouvé au cours
des années 2000 son statut de valeur refuge. La
hausse du pétrole, l’incertitude sur les marchés
boursiers et, pour finir, la crise financière ont don-
né un coup de fouet à la lente progression de ce
métal précieux, l’once ayant atteint un record
historique à 1030,8 dollars en mars 2008.
   Outre les incertitudes géopolitiques et les tur-
bulences financières, d’autres facteurs ont par
ailleurs soutenu ce mouvement haussier. Les
grèves à répétition dans les mines sud-africai-
nes ont ainsi affecté la production et provoqué
des achats de couverture de la part de la joaille-
rie mais aussi de l’électronique.

    De même, et toujours concernant l’Afrique du
Sud, la vigueur du rand a limité les exportations
des grands groupes miniers sud-africains, ces der-
niers étant par ailleurs de plus en plus tentés par
des opérations de croissance externe (rachat de
concurrents notamment australiens) plutôt que
par des investissements en faveur de l’explora-
tion et de l’augmentation des capacités de pro-
duction en Afrique du Sud. Au final, tous ces
facteurs ont contribué à soutenir la hausse des
prix de l’or et à en faire une valeur très recher-
chée par les investisseurs mais aussi par les Etats
et les Banques centrales.

    Au cours du premier trimestre de l’année 2009,
plusieurs pays, parmi lesquels la Russie, le Ve-
nezuela et l’Equateur, se sont en effet portés ac-
quéreurs d’importantes quantités d’or. La démar-
che est défensive puisqu’elle anticipe des turbu-
lences sur le front des monnaies avec la dépré-
ciation possible du dollar. Même les Etats-Unis,
qui possèdent les plus importantes réserves du
monde avec 8.133 tonnes, ont acquis du métal
précieux en 2008 et depuis le début de l’an-
née, achats qui, là aussi, ont contribué à soute-
nir les prix.

    LE FMI FAIT PLANER LE DOUTE SUR
LE MARCHÉ

    Il reste que cette embellie semble menacée en
raison de l’intention du Fonds monétaire interna-
tional (FMI) de céder 403 tonnes (sur un stock
total de 3.217 tonnes) durant une période de
deux ou trois ans. Ayant obtenu du G20 le droit
de procéder à une telle vente, le FMI entend
pouvoir disposer de liquidités pour voler au
secours de pays confrontés à des difficultés fi-
nancières ou à des déséquilibres graves de leurs
balances de paiement.
   Ces ventes annoncées ont déjà eu un impact
négatif sur le marché du métal jaune puisque l’on-
ce est revenue autour des 800 dollars. Mais pour
les analystes de Goldman Sachs, l’impact des
cessions du FMI sur le cours de l’or ne pourra
être que limité et ne dépassera pas une baisse
de 11% des cours.

    Deux raisons expliquent cette prévision :
d’abord, ventes du FMI ou pas, les Banques cen-
trales des pays émergents, notamment celle de
Chine, vont continuer d’acheter de l’or. Ensuite,
les marchés dérivés n’ont pas attendu longtemps
pour se consoler de leurs déboires avec l’immo-
bilier. De fait, de nombreux produits permettent
d’investir sur le marché de l’or sans pour autant
en acquérir réellement sur le marché physique.
Et dans ce cas aussi, la tendance, certes spécula-
tive, est clairement orientée à la hausse.

Akram Belkaïd, Paris

L’or est de retour

 

Conditions  non  réunies».  Il  n’y
avait  pas  de  surprises  à  atten-
dre du rapport du secrétaire gé-

De nombreux chômeurs, après avoir fait le pied
de grue, non sans insister auprès du bureau

de main-d’oeuvre de la commune de Ben M’hidi
dans la wilaya d’El-Tarf, sont allés ensuite bloquer
en deux endroits différents, la RN 44 à la sortie
de Ben M’hidi, en allant vers le chef-lieu de wi-
laya d’El-Tarf, avec des blocs de pierres et avec
toutes sortes d’objets.
   Les jeunes chômeurs contestataires réclamaient
un emploi auprès du consortium COJAAL. Ces
jeunes veulent un poste coûte que coûte, alors
que  les postes à pourvoir doivent  satisfaire à
certains critères. Le blocage de cette route né-
vralgique entre Annaba et El-Tarf, qui a duré
plus de deux heures, a provoqué un énorme
malaise parmi les automobilistes contraints de
rebrousser chemin ou de contourner cette axe en
passant par  la RN 84.A. Enfin, à rappeler qu’à
COJAAL,  ils  sont plus de 2.500  jeunes à avoir
trouvé un emploi.                          A. Ouêlaâ

qué du droit à l’autodétermination. Le jeu
des négociations ne pouvait dès  lors aller
très loin. Le Maroc et ses soutiens occiden-
taux n’y voyant qu’un moyen de faire pas-
ser l’option d’autonomie et donc d’arracher
aux Sahraouis un renoncement.

    LA TENTATIVE DE PASSAGE
EN FORCE DE VAN WALSUM

  La démarche a été vaine après plusieurs
rounds  de  «négociations»  à  New  York.
Malgré  la  tentative de  l’ancien  représen-
tant du secrétaire général de l’ONU, le néer-
landais  Peter  Van Walsum,  d’imposer  la
proposition  marocaine  comme  unique
base de discussion, les Sahraouis n’ont pas
transigé. Ils ont même exigé le départ de
Van Walsum qui ne pouvait plus être mé-
diateur alors qu’il défendait,  au nom du
«réalisme» et non du droit, la position d’une
partie.  Un autre round n’aurait pas chan-
gé grand-chose dès lors que ce qui doit être
négocié ne fait pas l’objet d’un accord. Le
secrétaire  général  de  l’ONU  ne  pouvait
qu’en prendre acte.  Il semblerait, écrit-il,
«au vu des consultations tenues jusqu’ici,
que  la situation ait peu évolué depuis  le
dernier cycle de négociations. Il faudrait,
pour qu’un cinquième cycle de pourpar-
lers aboutisse, procéder à des préparatifs
minutieux».  Le nouveau représentant du
secrétaire général, l’Américain Christopher

Ross, qui a effectué en février sa première
tournée d’information, avait constaté que
les «positions des parties demeuraient très
éloignées sur les moyens de parvenir à un
règlement politique juste, durable et mu-
tuellement acceptable prévoyant l’autodé-
termination du peuple du Sahara Occiden-
tal». Il a recommandé au Conseil de sécu-
rité de renouveler sa demande aux «par-
ties de négocier sans conditions préalables
et de bonne foi et de faire preuve de vo-
lonté politique pour engager un débat de
fond et assurer le succès des négociations».

«SANS PRÉALABLE»

   Le problème est que l’on a déjà un «préa-
lable»,  celui du Maroc qui estime que  la
seule négociation possible porte sur le plan
d’autonomie. A l’inverse, le Polisario peut
faire valoir qu’il ne pose pas de préalable
et qu’il  est ouvert  sur  toutes  les options,
autonomie, rattachement au Maroc ou in-
dépendance. Les deux parties ne sont pas
seulement «éloignées», comme le dit Chris-
topher Ross. La divergence est fondamen-
tale  entre  l’application  du  principe  de
l’autodétermination, strictement codifié par
le droit international, et le plan d’autono-
mie qui cherche à le nier. On ne voit pas
en quoi les discussions informelles souhai-
tées par Ban Ki-moon pourraient faire évo-
luer les choses...

Les conditions d’une négociation  
Maroc-Polisario ne sont pas réunies, selon Ban Ki-moon

L’impasse continue

Le FNPOS de Béchar est au centre d’une en
quête. Selon la cellule de communication de

la Sûreté de la wilaya, l’affaire remonte au début
du mois de mars écoulé.
   Agissant sur informations, les éléments de la bri-
gade économique de la police judiciaire de la Sû-
reté de wilaya, après 45 jours d’investigation, ont
présenté devant le juge d’instruction du tribunal
de Béchar, lundi, vingt employés du Fonds natio-
nal de péréquation des oeuvres  sociales de Bé-
char, d’El-Bayadh et de Tindouf.
   Les motifs d’inculpation régissant les marchés pu-
blics, falsification de documents, faux et usage de
faux. L’ex-Directeur de cet organisme a été placé
sous mandat de dépôt par le magistrat, 07 agents
sous contrôle judiciaire, 06 ont bénéficié de la li-
berté provisoire et 06 autres sont en état de fuite.

Roukbi A.

Le mouvement associatif appelé à la rescousse
Les réseaux criminels veulent

inonder le pays de drogue Un marin pêcheur  a  été  porté  disparu  après
qu’une explosion s’est  produite, hier vers 6 h

du matin, dans la salle des machines d’un chalu-
tier dénommé «Ghazaouet», a rapporté une sour-
ce,  sans donner des détails  sur  l’origine  de  cet
incident. Mais elle a ajouté qu’un incendie s’est
aussitôt déclaré sur le bateau qui se trouvait à
quelque 10 milles au  large de Madagh 2  (wi-
laya de Aïn-Témouchent).
    Alertés, les gardes-côtes de la marine nationale
se sont aussitôt déplacés sur les lieux et ont pu
récupérer  11  hommes  de  l’équipage  qui  s’y
trouvaient au moment de l’accident. Les recher-
ches se poursuivent pour retrouver le disparu.
Une enquête a été ouverte.

M. Bensafi

Aïn-Témouchent
Un marin pêcheur

porté disparu

Béchar
L’ex-Directeur

du FNPOS écroué

El-Tarf
Des chômeurs

bloquent la route

Salah C.

Parallèlement à l’enquête nationale
sur la prévalence de la drogue en

Algérie, l’Office national de lutte con-
tre  la  drogue  et  la  toxicomanie
(ONLDT) a, par la voix de son direc-
teur  général, Abdelmalek Sayeh,  ap-
pelé, hier, le mouvement associatif na-
tional à s’impliquer dans la lutte contre
le fléau de la drogue. L’appel a été lan-
cé à l’occasion de la tenue, hier, d’une
rencontre de formation au montage de
projets en matière de prévention con-
tre les drogues, leur mise en oeuvre et
leur évaluation, la première du genre
consacrée à la région centre et qui sera
suivie par d’autres pour les autres ré-
gions du pays.  Cette rencontre de trois
jours, organisée par l’ONLDT, en col-
laboration avec le Groupe Pompidou,
qui s’inscrit dans le cadre du program-
me du réseau MedNET de coopération
dans  le domaine de  la  lutte contre  la
drogue au titre de l’année 2009, a été
initiée pour débattre du rôle du mou-
vement associatif dans  la  lutte contre
le fléau de la drogue pour renforcer l’ac-
tivité de sensibilisation au profit des jeu-
nes. Tout en relevant que le fléau de la
drogue prend, de jour en jour, une am-
pleur alarmante, que ce soit par la vente
illicite ou la consommation, le directeur
de l’ONLDT a estimé que l’objectif re-
cherché par  les réseaux criminels qui
répandent la drogue «est d’inonder le
pays par cette substance illicite». Il est
à rappeler que selon les statistiques de
l’office en question, la quantité de rési-
ne de cannabis saisie durant 2008 est
de plus de 38 tonnes.
   Dans  son  intervention, M. Sayeh a
souligné que «relever le défi imposé par
ces groupes criminels exige la mise en
oeuvre de mesures préventives». D’où
la nécessité, selon l’orateur, de «plani-
fier des campagnes de  sensibilisation
sur la base d’outils efficaces et perfor-
mants». Le même responsable a souli-
gné, par ailleurs, que cette  rencontre
de formation pour les cadres du mou-
vement associatif des wilayas du cen-
tre du pays permettra de les doter de
nouvelles méthodologies pour l’élabo-
ration d’un projet de lutte contre la dro-
gue, d’identifier les raisons de ces dé-
viations chez les jeunes et d’évaluer l’ef-
ficacité du projet mis en oeuvre.
    De  son  côté,  Aïssa  Kasmi,  cadre  à
l’ONLDT, a relevé dans son interven-
tion consacrée à la commercialisation
de  la drogue et  son ampleur que «la
première saisie d’une quantité de 3 ton-
nes de cannabis en Algérie remonte à

1975». Cependant, l’intervenant, tout
en estimant que la crise économique,
l’apparition des premiers signes du ma-
laise social ont conduit à la propaga-
tion de plusieurs fléaux sociaux, a dé-
claré que  la drogue «se répand vite»,
au regard de l’augmentation des quan-
tités  de  cannabis  saisies,  passant  à
100%, entre 2002 et 2004. Quant à sa
provenance,  M.  Kasmi  a  indiqué
qu’une «grande partie de la production
marocaine de cannabis passe par  les
principaux ports algériens à destination
de l’Europe, précisant que 73,87% de
ces quantités transitent vers l’Europe et
26,13% sont destinées à la consomma-
tion locale». S’agissant des principaux
points de passage de la drogue intro-
duite, M. Kasmi a relevé que les locali-
tés privilégiées par les réseaux de trafic
du cannabis sont situées à  l’ouest du
pays, sur les frontières algéro-marocai-
nes, en plus d’El-Bayadh, de Naâma
et d’Oued Souf.
  Pour sa part, la présidente du groupe
français Pompidou qui active, de con-
cert avec le Conseil européen, dans la
lutte contre la toxicomanie, Kheïra Mo-
kadem, a affirmé que «la collaboration
du groupe avec l’ONLDT est axée sur
le domaine de la recherche et sur  les
aspects techniques, dans les campagnes
de sensibilisation et de lutte initiées au
profit de  la population». Mme Moka-
dem a déclaré au sujet de l’apport de
son groupe: «Nous allons, aussi, inter-
venir dans le domaine de la justice pé-
nale et que dans quinze jours, il y aura
des journées d’étude sur le thème de
l’application de la loi et ce au profit des
magistrats». Prenant part à cette  ren-
contre, des experts français ont souli-
gné que «leur présence en Algérie ren-
tre  dans  le  cadre  de  la  collaboration
dans la lutte contre la drogue avec la
société civile algérienne». Et d’expliquer
que «les méthodes utilisées en France
touchent, particulièrement,  l’entoura-
ge familial et social du sujet ciblé dans
le cadre de la sensibilisation aux dan-
gers  du  fléau  de  la  drogue».  Durant
2008,  les  chiffres  communiqués  par
l’ONLDT faisaient état de 10.954 indi-
vidus interpellés, parmi lesquels 3.003
trafiquants. Au plan de l’usage, des per-
sonnes  identifiées,  7.046  consom-
maient de la résine de cannabis et de
l’opium  ainsi  que  69  cultivateurs  de
cannabis et d’opium. Aussi, les chiffres
de  l’ONLDT  font  ressortir que parmi
les personnes interpellées, on a recen-
sé 121 étrangers, dont notamment 23
Nigérians, 15 Maliens, 12 Nigériens, 11
Marocains et 5 Français.

M. Saâdoune

néral sur le Sahara Occidental, il n’y en a
pas eu. Le constat d’impasse dans les né-
gociations entre le Maroc et le Front Polisa-
rio  sur  l’avenir du Sahara Occidental  est
donc  renouvelé.  Aucune  négociation  ne
peut se faire et avancer si les deux protago-
nistes ne s’entendent pas sur l’objet de la
discussion. Or, entre l’exigence sahraouie
d’un exercice plein du droit à l’autodéter-
mination, conforme d’ailleurs aux  résolu-
tions onusiennes, et l’offre d’autonomie pré-
sentée par le Maroc, il n’y a pas de possibi-
lité de  rapprochement ou de compromis.
C’est où l’une ou l’autre des options, il n’exis-
te pas de «synthèse» entre les deux. Le Ma-
roc a beau essayer de vendre  la proposi-
tion d’autonomie comme étant un exerci-
ce du droit à l’autodétermination, aucun
juriste sérieux ne peut l’admettre. L’impas-
se est bien à ce niveau.  La seule percée
possible ne peut venir que d’une mise en
application du principe d’autodétermination
incluant l’option de l’indépendance ou alors
d’un  renoncement  par  les  Sahraouis  à
l’exercice de ce droit. Si le Maroc persiste
à ne voir dans la proposition d’autonomie
que l’unique option, le Polisario, lui, reste
totalement attaché à un exercice non tron-

«
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La médiation en tant que mode alternatif
de règlement des litiges

LES TYPES
DE MÉDIATION
   Il existe trois types de média-
tion : Judiciaire, institutionnelle
et conventionnelle.

La médiation judiciaire
   Elle a ses fondements juridiques
dans un texte de lois. Elle relève des
pouvoirs du juge, qui peut propo-
ser aux parties de régler leur con-
flit à l’amiable en les renvoyant
devant le médiateur. La médiation
judiciaire peut porter sur tout ou
une partie du litige.
   Elle peut être  proposée en matière
civile dans les litiges entre voisins,
entre un propriétaire et un locataire,
un employeur et un salarié etc ; com-
me elle peut être proposée en matiè-
re pénale par le procureur de la Ré-
publique avec l’accord de la victime
et de l’auteur présumé.
    Qu’elle soit civile ou pénale, la mé-
diation judiciaire peut être envisagée
à tous les stades de la procédure et
quel que soit le juge ou le tribunal
saisi (juge d’instance, tribunal de
grande instance, juge des référés,
conseil de prud’hommes). Dans
tous les cas de figure, la médiation
suspend la procédure judiciaire mais
ne dessaisit pas le juge.

La médiation institutionnelle
   C’est celle qui  est pratiquée au sein
d’institutions de médiation telles que
la Chambre de Commerce de Paris
(CCI) ou la médiation de l’Organisa-
tion Mondiale de la Protection Intel-
lectuelle (OMPI). Dans tous ces cas,
c’est l’institution elle-même qui pro-
pose un règlement de médiation et
tous les autres services rattachés tels
que la mise à disposition d’une liste
de médiateurs, le lieu de la média-
tion et la logistique nécessaires au
déroulement d’une médiation (secré-
tariat, traducteurs, interprètes, experts
etc). La médiation institutionnelle est
régit par des règlements internes à
l’institution et les médiateurs sont gé-
néralement indépendants de cette ins-
titution, même si c’est elle qui les ré-
munère. Ce type de médiation pré-
sente des garanties de sécurité et d’ex-
pertise certains dans les litiges de
commerce international.
La médiation conventionnelle

   C’est celle qui  est initiée par les par-
ties elles-mêmes qui décident suite à
un litige de se rapprocher d’un mé-
diateur pour arriver à une solu-
tion. En Europe, ce type de mé-
diation gagne de plus en plus de
terrain et on observe que de plus
en plus de personnes recourent à la
médiation pour régler leur conflit

plutôt que de passer par les avocats
et la justice.

LES CHAMPS
D’APPLICATION
DE LA MÉDIATION
La médiation s’étend à un vas-
te domaine d’application dont
les plus fréquents sont : La mé-

diation familiale (divorce, garde des
enfants, etc); la médiation commer-
ciale, (vente, achat, prestations de ser-
vices, commerce international etc); la
médiation pénale (tous types de dé-
lits prévus par les textes ou laissés à
la discrétion du juge pénal); la mé-
diation sociale (conflits de travail, li-
cenciements)(1) ; la médiation scolai-
re (conflits entre élèves, entre élèves
et enseignants, entre enseignants et
administration); la médiation intercul-
turelle (conflits entre personnes de
différentes cultures); médiation santé
(conflits entre patients et personnel
soignant), la médiation environne-
mentale (pollution, aménagement du
territoire). Dans certains pays la mé-
diation s’étend même aux affaires cri-
minelles, mais sous certaines condi-
tions qui excluent toute interférence
avec la peine. Cependant il serait
prétentieux de dire que la média-
tion est le moyen par lequel on
peut régler tous les conflits. Il y a
certains conflits qui ne peuvent et ne
doivent être résolus qu’au sein d’un
tribunal et par une  application stricte
des règles du droit.

LA PROCÉDURE
DE MÉDIATION
   La mise en oeuvre  de tout
processus de médiation repose
sur l’interaction de deux élé-

ments fondamentaux: les parties
et le médiateur.

Introduction de la demande
de  médiation

   Il n’y a pas de médiation sans con-
vention. Telle un contrat de droit pri-
vé, la convention de médiation est le
reflet de la volonté des parties  d’aller
devant le médiateur pour tenter de
trouver une issue à leur conflit. Ce-
pendant, à la différence du contrat,
la convention peut être dénoncée à
tout moment par l’une ou l’autre par-
tie sans que cette dénonciation puis-
se produire des effets juridiques sur
la partie dénonciatrice, puisque la
médiation repose essentiellement sur
la volonté des parties. La convention
peut prendre soit la forme d’une clau-
se compromissoire insérée dans un
contrat, soit la forme d’un compro-
mis indépendant rédigée après la
naissance du litige.  Ainsi en matière
commerciale par exemple, les parties
peuvent prévoir dans leur contrat une

clause spécifique de recourir à la mé-
diation en cas de litige.
   Si le litige est déjà né et en l’absen-
ce d’une telle clause, les parties peu-
vent toujours rédiger une clause qui
leur permette de soumettre leur litige
à la médiation.

La nomination du médiateur
   Elle est décidée en fonction du type
de médiation. Dans une médiation
judiciaire c’est le juge  qui  propose
aux parties un médiateur qu’elles sont
libres d’accepter ou de le refuser.
   Dans une médiation institutionnel-
le c’est le responsable de l’institution
dans laquelle se déroule la médiation
qui propose aux parties un médiateur
parmi la liste de ses médiateurs. Les
parties ne sont obligées de l’accepter
et peuvent désigner leur propre mé-
diateur. Dans une médiation conven-
tionnelle, c’est les parties elles-mêmes
qui choisissent le médiateur parmi la
liste de médiateurs assermentés ins-
crits au tableau. Dans des cas com-
plexes, les parties peuvent opter pour
la co-médiation, c’est-à-dire la dési-
gnation de plusieurs médiateurs pour
le même  litige.

Le champ d’intervention
   En principe il n’y a pas de limites
territoriales à l’exercice de la fonction
de médiateur. A l’instar de l’avocat,
le médiateur peut, sous certaines con-
ditions,  intervenir sur tout le  territoi-
re national aussi bien dans le cadre
d’une médiation institutionnelle  que
conventionnelle.  Au sein de l’Union
européenne, les  médiateurs peuvent
exercer ou intervenir ponctuellement
dans n’importe des 27 pays qui cons-
tituent l’Union.
La responsabilité du médiateur
   Dans l’exercice de sa fonction le
médiateur est tenu d’observer les trois
principes directeurs de toute média-
tion, à savoir : la confidentialité, la
neutralité et l’impartialité, le cas
échéant, l’une ou les deux parties
peut demander sa récusation. En cas
de faute grave, le médiateur, peut faire
l’objet de mesures disciplinaires par
ses pairs  conformément au code de
déontologie qui  régie la profession
et auquel il a adhéré avant de pren-
dre sa fonction.

LES ÉTAPES
DE LA MÉDIATION
   Schématiquement, on peut
confiner le processus de la mé-
diation à trois étapes :

La session d’information
  Durant la première séance de mé-
diation, le médiateur fait une présen-
tation de sa mission en expliquant
clairement aux parties le but de la
médiation, son rôle à lui en tant
que facilitateur et le rôle des par-

ties en tant qu’acteurs clés du pro-
cessus de médiation. Ensuite les par-
ties et le médiateur passent en revue
les termes de la convention de mé-
diation et  sont informées des règles
de nature organisationnelles liées au
déroulement de la médiation et con-
viennent avec le médiateur sur cer-
taines modalités procédurales  telles
que la durée de chaque session de
médiation, l’horaire des sessions, le
lieu de la médiation et accessoire-
ment, le nombre de sessions ainsi
que tout autre arrangement que
les parties souhaitent inclure avant
d’entamer le processus de médiation.
C’est aussi durant cette première
séance que les parties convien-
nent avec le médiateur du mon-
tant de ses honoraires.
   D’une manière générale ce sont les
deux parties qui sont responsables
des honoraires du médiateur confor-
mément à la convention de média-
tion. Il arrive cependant que c’est la
partie qui a initié la médiation qui se
charge de la majeure partie des frais
et l’autre partie complète le reste des
honoraires par une petite somme. En-
core une fois, il n’y a pas de règle gé-
nérale et c’est aux parties de décider
ce qui leur convient le mieux.

Les sessions de médiation
   Il existe deux options dans la ma-
nière de mener une médiation :
(i) La médiation indirecte ou pré-
médiation : Avant  de commencer
une médiation, le médiateur peut, soit
à sa demande, soit à la demande de
l’une ou des 2 parties, procéder à des
séances de pré-médiation durant les-
quelles il reçoit les parties séparément.
    Le but de ces pré-médiations est
de prendre connaissance de  la natu-
re du conflit, avoir des informations
préalables que les parties n’oseraient
pas soulever durant les sessions de
médiation, jauger la charge émotion-
nelle des parties etc...
   Il faut souligner que ces pre-média-
tions sont facultatives, de courte du-
rée et ne sont pas utilisées par tous
les médiateurs.    En outre, le média-
teur ne doit pas rapporter à l’autre
partie le contenu de ces discussions
séparées à moins que l’autre partie
ne l’y autorise et vice versa.
   La médiation directe: Ce sont les
séances qui réunissent les parties et
le médiateur dés le premier contact
et sans pré-médiation. Elles se dérou-
lent sous l’œil et l’ouie du médiateur
dont le rôle principal est d’aider les
parties à communiquer et à s’enten-
dre mutuellement dans le but de re-
construire le lien détruit par le conflit.
    Pour cela, le médiateur doit scru-
puleusement veiller au bon dérou-
lement de la médiation et éviter
tout abus, ou propos ir respec-
tueux ou intempestif de l’une ou
de l’autre partie de façon à main-
tenir un climat prospère au dialo-
gue et à la communication.
   Durant tout le processus de mé-
diation, le médiateur  doit être neu-
tre, impartial et indépendant, trois
qualités essentielles qui lui permettent
d’instaurer une certaine confiance
entre lui et les parties, acquérir une
adhésion de celles ci au processus de
la médiation et au final légitimer l’ac-
cord de médiation.
   Pendant la médiation, chaque par-
tie qui le souhaite peut se faire assis-
ter par son conseil ou son avocat,
mais le déroulement de la médiation
n’est pas public. Celle-ci peut avoir
lieu au cabinet du médiateur, au do-
micile d’une des  parties ou dans un
endroit neutre sur le quel les parties
et le médiateur se mettent d’accord
au préalable.

L’accord de médiation
   Il constitue l’aboutissement des par-
ties à la résolution de tout ou seule-

ment une partie de leur litige. A la
différence d’une procédure judiciaire
ou c’est le juge qui décide par un ju-
gement de l’issue du litige qui lui est
soumis ; dans la médiation ce sont
les parties elles-mêmes qui adoptent
la solution  qui convient  le mieux à
leurs intérêts. De plus, dans un  juge-
ment le juge décide conformément à
une application stricte du droit ; dans
une médiation, les parties peuvent fai-
re abstraction de la loi stricto sensus
et régler leur litige en dehors de toute
norme juridique, sous la double ré-
serve : (a)  que l’accord ne soit pas
contraire à l’ordre public ou (b)  ex-
cessivement attentatoire aux intérêts
d’une des parties (généralement la
plus vulnérable).
   Si c’est deux critères ne sont pas res-
pectés, le médiateur ne peut pas vali-
der l’accord de médiation et doit atti-
rer l’attention des parties sur l’invali-
dité de celui ci ou de certaines de ses
parties. En principe ce sont ces der-
nières qui se chargent de la rédaction
de l’accord et peuvent solliciter si el-
les le désirent, l’aide du médiateur.
Dans des litiges complexes, les par-
ties peuvent faire appel à des profes-
sionnels  (avocats, notaires) pour ré-
diger  l’accord de médiation. Pour
donner plus de poids et de crédit à
leur solution, les parties ont la facul-
té, si  elles le désirent, de faire valider
l’accord de médiation par le juge ou
le notaire du lieu de leur domicile.
L’accord de médiation acquiert ainsi
la force d’un jugement et devient exé-
cutoire pour les parties.
   En cas de non-exécutionn par l’une
des parties, le juge peut, comme dans
une décision de justice, requérir la
force publique.

Conclusion
   En adoptant la médiation comme
mode alternatif de  règlement des
conflits, le législateur algérien n’a fait
que suivre l’évolution d’une pratique
émergente qui commence à se déve-
lopper dans un nombre croissant de
législations aussi bien dans les pays
du Nord que ceux du Sud.  Pour l’Al-
gérie, les avantages immédiats d’une
telle adoption sont doubles :
1/ Sur le plan judiciaire, la médiation
peut contribuer à désengorger les tri-
bunaux  en les allégeant d’un certain
nombre de litiges mineurs en matiè-
res civile et commerciale. En matière
de commerce international, un systè-
me de médiation fiable, crédible et
performant pourrait être un atout non
négligeable en direction des investis-
seurs nationaux et étrangers qui pour-
ront régler leurs litiges rapidement en
lieu et place d’un arbitrage qui devient
de plus en plus onéreux et complexe
et qui nécessite souvent des déplace-
ments hors du territoire.
2/ Sur le plan socio économique: la
formation des médiateurs pourrait
jouer un rôle non négligeable dans la
résorption  d’une partie des étudiants
licenciés notamment en droit et bien
évidemment dans les autres discipli-
nes  et contribuer ainsi à long terme
à la professionnalisation de la
fonction de médiateur national.
L’adoption de la loi sur la média-
tion est une étape importante cer-
tes, mais le plus grand travail res-
te à faire pour les pouvoirs publics :
Mettre cette loi en application, orga-
niser la profession de médiateur et
mettre en place les structures et mé-
canismes adéquats pour assurer à ce
nouveau mode de règlement des
litiges toutes les chances de réus-
site. (Pour en savoir plus sur la
méd ia t ion ,  vo i r  l e  s i  s i t e
www.swiss-consulting. net).

Suite et fin

*Docteur d’Etat en droit (GB)
Master en médiation (Suisse)
www.swiss-consulting.net
(1) Jean Louis Lascoux, Pratique de la médiation,
Esf Editeur, 4éme édition 2007, p.78.

Par Ahmed Aoued*
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Entreprise Nationale des Industries Electroniques

ENIE / Spa

Avis d’Appel d’Offres Ouvert
à la concurrence

National N° 01/ENIE/DPAT/09

A Titre de Consultation

L’Entreprise Nationale des Industries Electroniques ENIE/Spa, Di-
vision du Patrimoine, lance un avis d’appel d’offres à la concur-
rence national pour l’achat de Sept (07) camions (livraison frac-
tionnée) (2T500 Kg) avec container de dimension supérieure à
(6x3x2,5) mètres, destinés au transport de la marchandise de
l’ENIE/Spa pour l’année 2009. Les intéressés par le présent avis
d’appel d’offres, doivent retirer le cahier des charges à partir du 18
Avril 2009 contre paiement de Mille (1000) Dinars auprès de la:

Division du Patrimoine de l’Entreprise
ENIE/Spa, Bp 101 Route de Mascara

Zone Industrielle, Sidi Bel Abbès

Les offres accompagnées des documents doivent être transmises
sous double pli cacheté et anonyme avec la mention:

A ne pas ouvrir appel d’offres à la concurrence national
N° 01/ENIE/DPAT/09

La date limite de dépôt des offres est fixée à Dix (10) jours à partir
de la première parution du présent avis.
Les Fournisseurs resteront engagés par leurs offres pendant une
durée de soixante (60) jours.

FERTIAL SPA
au capital social de 17.697.000.000 DA

RC: 0363222 B01   NIF 0001 2303 63222 09
Usine d’Arzew

CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l’ensemble des Travailleurs

de FERTIAL Usine d’Arzew, profondément touchés par le décès

tragique de leur collègue

Mr DOUHI ABDELKADER,

présentent à toute sa famille leurs sincères condoléances

et l’assurent de leur profonde sympathie. Puisse Dieu lui accorder

Sa Sainte Miséricorde et l’accueillir en Son Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons».

APPEL A RECRUTEMENT
Importante Société de Fabrication et Distribution

de Dispositif Médical

R E C R U T E

qqqqq 01 Manager des ventes
Résidant à Tlemcen, diplômé en marketing ou Médecin ayant 3 années d’expé-
rience dans la vente des dispositifs médicaux
qqqqq Délégués technico-commerciaux

Bac + 4 et plus, résidant à Oran, Alger, Constantine et Annaba
qqqqq 01 Pharmacien directeur technique résidant à Alger ou Tlemcen
qqqqq 01 Comptable confirmé ayant les qualités d’administrateur et financier

Profil:
 Vous avez une bonne présentation
 Vous êtes dynamique, entreprenant, ayant le sens de la communication
 Un diplôme universitaire en fonction du poste à pourvoir
 Libre de tout engagement
 Possédant un véhicule récent

Envoyez vos CV et lettres de motivation uniquement à l’adresse mail
suivante: emploidm@gmail.com

Un entretien est prévu avec les candidats retenus après étude des CV
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Aïssa Hadj Daoud

L’aéroport international de
Ghardaïa, Moufdi Zakaria,
de par sa position géogra-

phique bien favorable aux portes
du Grand Sud, jouissant de la
proximité de six wilayas, accueille
plus de 30.000 passagers par an.
Situé à 18 kilomètres du chef-lieu
de Ghardaïa, cet aéroport a été
réalisé par la wilaya et mis en ex-
ploitation pour les vols commer-
ciaux depuis 1968.
   Il a été ensuite classé en statut
mixte : national et international
en 1972. Sa superficie s’étend
sur près de 200 hectares et son
altitude approche les 525 mè-
tres. Quant à sa température de
référence, celle-ci avoisine les
16°C en hiver et approche les 48
°C en période estivale. Moufdi
Zakaria Aiport comporte deux pis-

La distribution de l’eau potable
sera renforcée à Tipasa avec la

réception en juin de trois réservoirs
et d’une station de reprise, a-t-on ap-
pris du directeur de l’Hydraulique.
Sur les quatre réservoirs d’eau en
chantier, un d’une capacité de 5.000
m3 et deux de 2.000 m3 chacun ain-
si qu’une station de reprise seront ré-
ceptionnés en juin prochain, a indi-
qué la même source qui signale
qu’une dotation de 800 millions de
DA a été affectée à l’opération. Cel-
le-ci est retenue, selon les responsa-
bles locaux de l’Hydraulique, dans
le schéma d’aménagement hydrau-
lique intégré dans le nouveau Plan
directeur d’aménagement et d’urba-
nisme (PDAU), avec des projections
allant jusqu’à 2040. La réception de
l’ensemble de ces projets complétés
par le dédoublement des conduites
d’eau venant du barrage de
Boukourdane, situé dans la daïra de
Sidi Amar, permettra d’élever la ca-
pacité de traitement de l’eau à 600
litres/s, contre 200 litres/s en 2000,

Le ministre de la Solidarité na-
tionale, de la Famille et de la

Communauté nationale à l’Etran-
ger, M. Djamel Ould Abbas, a in-
diqué lundi, à Blida, que la cou-
verture des besoins en matière de
transport scolaire sera totale-
ment assurée à la prochaine ren-
trée 2009/2010 dans les 1.541
communes du pays.
   Plus de 2.800 bus de transport
scolaire ont été distribués lors
des neuf dernières années à tra-
vers les différentes communes du
pays, a souligné le ministre qui a
procédé à la remise de six bus de

L. Houari

Avec une population estimée à 70
000 personnes, résidant sur une

superficie globale de 625 kilomètres
carrés, la daïra de Damous dessert
plus de 22 villages disposant de plus
de 60 unités de soins médicaux. Les
normes retenues pour la réalisation
de ces infrastructures de base sont les
suivantes : une polyclinique, un servi-
ce d’urgences, un centre radiologi-
que et un laboratoire d’analyse
pour les populations urbaines et ru-
rales. S’agissant des indicateurs de
santé maternelle, il a été établi que
le taux de natalité est de 15.4 %.
Le taux de mortalité est de 2 % en-
viron dans les maternités des com-
munes de la daïra.
   Cela représente au niveau des

L’Office national de lutte contre
la drogue et la toxicomanie

(ONLDT) organisera du 14 au 16 avril,
en collaboration avec le groupe «Pom-
pidou» relevant de l’Union européenne
(UE), une rencontre régionale de forma-
tion sur «l’élaboration et la mise en
oeuvre des projets», indique dimanche
un communiqué de l’ONLDT. La ren-
contre regroupera 34 représentants d’as-
sociations de la société civiles des wi-
layas du Centre et sera encadrée par des
spécialistes algériens et français dans le
cadre du réseau euro-méditerranéen de
coopération en matière de prévention
et de lutte contre la drogue, ajoute la
même source. Il s’agira, selon l’ONLDT,
de «la mise à niveau des cadres des as-
sociations pour optimiser leur efficacité

Tahar Mansour

Dès le premier jour de la cam-
pa-gne électorale, toutes les

administrations, les associations,
les partis et les particuliers ne vi-
vaient qu’à un seul rythme : celui
des élections présidentielles ! Là où
vous vous rendez, pour n’importe
quel sujet, vous aviez la même ré-
ponse : après el-vote.
   Tout était en léthargie, que ce
soit les projets, les études diverses,
et autres. Bien sûr, il y avait une

Un projet de création de huit zo-
nes d’extension touristique à tra-

vers la wilaya de Médéa a été pro-
posé par la direction du Tourisme,
en vue d’une «meilleure exploita-
tion» du potentiel naturel de cette
région. Il s’agit du mont «Tamesgui-
da», l’une des principales réserves
naturelles du Parc national de
Chréa, dans l’Atlas blidéen, «Ben-
chicao», «Tibhirine», «Kef Lakhdar»,

Une personne a trouvé la mort et deux autres
ont été grièvement blessées dans un accident

de la circulation survenu dimanche, sur le tron-
çon de la route reliant Guerrara (w. de Ghardaïa)
à Messaad (w. de Djelfa) à 165 km au nord-est du
chef-lieu de wilaya, a-t-on appris lundi de la Pro-

a indiqué le directeur de l’Hydrauli-
que. Cette dotation s’inscrit dans les
objectifs du 3ème plan quinquennal,
a-t-il souligné. Dans ce même cadre,
la wilaya verra aussi le lancement du
projet de raccordement de 17 com-
munes à la station de dessalement
de l’eau de mer de Fouka dont la
capacité est de 120.000 m3/j.
   Selon le directeur de l’Hydraulique,
dans les cinq prochaines années, le
volume d’eau mis à la disposition des
habitants de la wilaya de Tipasa sera
de 260.000 m3/jour, lesquels pro-
viendront de la station de dessale-
ment de l’eau de mer de Fouka
(60.000 m3/j), de celle de Oued Sebt
à Gouraya (100.000 m3/j), du bar-
rage de Kef Eddir de Damous (6.800
m3/j), du barrage de Boukourdane
(35.000 m3/j), et enfin du champ de
captage de Mitidja/Mazafran (60.000
m3/j). Ce volume d’eau permettra
une dotation en eau de 200 litres/jour
par habitant pour une population qui
atteindra, dans cinq ans, un million
trois cent mille habitants.

TIPASA
Prochaine amélioration
de la distribution d’eau

structures sanitaires de cette daïra,
des chiffres relativement importants.
En d’autres termes, la mortalité in-
fantile représente près de 14 %, tan-
dis que la mortalité maternelle est de
01 %. Cela traduit un accroissement
de la natalité de 13 %. Au niveau de
ces maternités, le nombre de fem-
mes admises est de 608, le nombre
d’accouchement est de 440 cas. Le
nombre de journées d’hospitalisation
est de 1.277 journées. La vaccination
se présente quant à elle comme suit :
la population ciblée est de près de
1.200 personnes concernées par cet-
te opération. Pour les vaccins de Po-
lio et la vaccination BCG, elle con-
cerne 1.180 personnes pour la daï-
ra. Les vaccins VHB1 et VHB2
avoisinent près de 1.200 sujets
pour chaque nature de vaccin.

Des soins pour Damous

BLIDA
Après la campagne, le travail

«Boughezoul», «El-Fernane», à Ber-
rouaghia, «Ouzera», ainsi que les
deux massifs forestiers d’»Ouled
Antar» et «El-Haoudhine».
   Ces sites sont susceptibles d’ac-
cueillir des projets d’investissements
touristiques comme des hôtels, des
espaces de détente et de loisirs, des
structures d’accueil pour les ama-
teurs de sports d’hivers ainsi que des
centres de cure et maisons de repos.

MÉDÉA
Huit zones d’extension

touristique en perspective

tes de 2.500 mètres x 30 mètres,
de nature souple résistant à 10T/
SWL, un parking avions et un
taxiway et bien d’autres hangars.
Sa surface bâtie est de 1.300 m²
et comporte une superstructure
constituée d’une aérogare de 350
m², d’une tour de contrôle, d’un
bloc technique, d’un salon d’hon-
neur, d’une station météo et d’un
dépôt de carburant. L’effectif des
travailleurs de l’EGSA/Ghardaïa
est au nombre de 15 agents diri-
gés par leur directeur, Djamel
Sounna. Cet aéroport, sans qu’il
soit fermé à la circulation aérien-
ne, avait donné lieu à une entière
rénovation et à une réalisation
d’une énorme extension dans ses
différents compartiments.
   Actuellement, il dessert unique-
ment des vols intérieurs ainsi que
quelques vols spéciaux, (pèlerina-
ge par exemple). Durant cette se-

maine des vacances de Pâques,
cet aéroport renoue avec l’ère des
années 70. Il vient de connaître
un intense trafic aérien en rece-
vant des vols charters au départ
de Paris vers Ghardaïa, via Mar-
seille, organisés par des opéra-
teurs étrangers activant dans le
domaine touristique.
   Ainsi, pas moins de 520 touris-
tes sont venus cette semaine, la
première fois pour beaucoup
d’entre eux, visiter la Vallée du
M’zab, ce havre de paix aux cou-
chers de soleil paisibles jouissant
toute l’année d’un alizé excep-
tionnel. Une occasion peut-être,
pour Air Algérie, de projeter un
renouement définitif avec les
vols internationaux tant attendus
par les citoyens de la région et,
plus particulièrement, par les
opérateurs économiques natio-
naux et internationaux.

GHARDAÏA
L’aéroport veut mieux

tection civile. Un fourgon s’est renversé avant d’ef-
fectuer plusieurs tonneaux causant la mort sur
place d’une jeune femme âgée de 25 ans, tandis
que les deux autres personnes à bord du même
véhicule ont été grièvement blessées, selon la
même source.

Un fourgon se renverse : 1 mort et 2 blessés

ALGER
Faire barrage à la toxicomanie

transport scolaire aux communes
enclavées de la wilaya de Blida
(Ouled Slama, Aïn Ramana,
Hammam Melouane, Chebli et
Larbaa), en sus d’un autre bus
au profit de la Ligue de wilaya
de sport scolaire.
M. Ould Abbas a en outre souli-
gné les efforts déployés par l’Etat
pour «la prise en charge de ses
enfants en leur garantissant no-
tamment le droit à l’enseigne-
ment». L’Etat, a-t-il ajouté, «est
déterminé à mettre en oeuvre tous
les moyens pour permettre à tous
les élèves de poursuivre leur sco-

larité dans de meilleures condi-
tions». Le ministre de la Solidari-
té nationale a inspecté lors de sa
visite dans la wilaya trois projets
réalisés par l’Agence nationale du
micro-crédit (ANGEM) relevant
du ministère de la tutelle à Blida,
Béni-Tamou et Ezzaouia. M. Ould
Abbas s’est engagé à attribuer aux
dirigeants des micro-entreprises
en question, des locaux commer-
ciaux dans le cadre du program-
me des cent locaux par commu-
ne, portant sur la construction
d’un total de 154.000 locaux à
travers les 48 wilayas du pays.

Des promesses pour le transport scolaire

explication pour certains cas, mais
pas pour tous. En effet, beaucoup
de militants travaillent dans l’ad-
ministration et personne n’ose leur
demander des comptes car ils sont
occupés à préparer avec ferveur le
rendez-vous national, et il fallait le
réussir. Mais, tout a une fin, et
après avoir fêté la victoire de
Bouteflika et s’être reposé le same-
di d’après, tous ont repris le che-
min du travail, des affaires couran-
tes et du traitement des dossiers di-
vers que les citoyens avaient dé-

posés il y a près d’un mois. Pour-
tant, il faut dire que tous se mon-
trent compréhensifs et estiment
que ce retard qui leur a été impo-
sé peut être rattrapé, le plus im-
portant est que les élections se
soient déroulées normalement et
que Bouteflika continuera à prési-
der aux destinées du pays et à prô-
ner la réconciliation nationale qui
nous a apporté la paix, même si la
pomme de terre coûte 100 DA et
que les postes de travail tardent à
voir le jour.

dans le domaine de l’action préventive
contre le fléau de la drogue», et ce, en
les «dotant des moyens et outils péda-
gogiques nécessaires pour l’élaboration,
la gestion et l’évaluation des projets
d’actions de prévention de ce fléau».
   Ce colloque sera suivi de trois autres
rencontres similaires à l’est, à l’ouest et
au sud du pays. Dans ce cadre, il con-
vient de rappeler les recommandations
ayant sanctionné la rencontre nationale
organisée, le 26 juin 2007, et qui avaient
souligné la nécessité d’organiser des
cycles de formation au profit des cadres
des associations activant dans le domai-
ne de la lutte contre la drogue et la toxi-
comanie, afin de renforcer leurs capaci-
tés d’intervention et leur permettre ain-
si de réaliser leurs objectifs.
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Le programme de protection et de
réhabilitation du cèdre de l’At-

las, qui peuple 5.872 hectares dans
les massifs de Ouled Yakoub et de
Béni-Oujana (Nord-ouest de la wi-
laya de Khenchela), a été parache-
vé par la Conservation des forêts,
apprend-on lundi de ses responsa-
bles. L’opération qui a mobilisé 2,5
milliards de DA a été menée au titre
d’un programme complémentaire
accordé par le président de la Ré-
publique lors d’une visite de travail
dans cette wilaya, indiquent les res-
ponsables de la Conservation des
forêts. Le programme de protection
du cèdre de l’Atlas consiste notam-
ment en l’ouverture de 105 km de
pistes au travers de ces deux mas-
sifs, principalement dans les locali-
tés de Tamza, de Bouhmama et de
Yabous, a-t-on ajouté de même
source. Menées sur plusieurs phases,
les actions retenues ont également
porté sur le quadrillage de la cédraie
locale ayant permis de réaliser des
travaux sylvicoles (débroussaillage
et enlèvement des arbres morts ou
brûlés sur 1.800 hectares) et de pla-
cer sous surveillance et contrôle
quelque 1.200 hectares de peuple-
ment de cet arbre majestueux clas-
sé et protégé par la loi.
   Les actions de correction torren-
tielle et de préservation du sol con-

Huit sites d’habitation de la
commune de Bouchegouf,

wilaya de Guelma, ont bénéficié,
au titre de l’exercice 2009, d’opé-
rations d’amélioration urbaine
pour une autorisation de pro-
gramme (AP) de plus de 59 mil-
lions de dinars, ont indiqué sa-
medi les autorités de daïra. Ces
opérations, destinées à rendre
plus agréable le cadre de vie de
la population, enregistrent un
taux d’avancement des travaux

Pas moins de 460 cas de trauma-
tismes psychiques, ou psycho-

traumas, ont été enregistrés en 2008
dans la wilaya de Sétif, a révélé lun-
di le chef de service des maladies
mentales à la direction de la Santé
qui estime ce nombre «important».
Le Dr Mourad Sana a souligné, dans
une communication présentée à
l’université Ferhat Abbas, dans le
cadre du premier séminaire sur «le
psycho-trauma, la stratégie de prise
en charge et la prévention», que 60
% de ces cas concernent des fem-
mes, alors que «plus de 300 cas con-
cernent des enfants ne dépassant
pas l’âge de 10 ans».
   La plupart des psycho-traumas si-
gnalés concernent des agressions
sexuelles, la violence familiale, en
particulier entre les conjoints, les
accidents de la circulation ou la vio-
lence en milieu scolaire, a ajouté le
même intervenant.
   De son côté, le président de l’Uni-
versité Ferhat Abbas de Sétif, M.
Chekib Arslane Baki, a souligné au
cours de la cérémonie d’ouverture
de cette rencontre qui a regroupé des
chercheurs d’Algérie et d’Egypte,
que le psycho-trauma constitue
aujourd’hui un sujet d’étude à tra-
vers le monde, où l’on cherche à
trouver de meilleures solutions pour
les soins et la prise en charge.
   Selon M. Miloud Sefari, doyen de
la Faculté des lettres et des sciences
sociales, qui a organisé cette rencon-
tre, «le psycho-trauma constitue une
expérience de la violence dont les
séquelles physiques et psychologi-
ques sont difficiles à résorber, autant
sur le plan individuel que social».
Il a ajouté que dans la plupart des
cas, «le sujet est exposé à l’hysté-
rie et à des troubles de la conscien-
ce, comme on a pu le constater à
l’occasion de nombreux drames in-
dividuels et collectifs, vécus durant

H. Lemoui

Dans une cérémonie convivia-
le, rehaussée par la présence

du wali de Biskra, M. Saâd Agou-
djil, et du DJS, M. Abdelaziz Dja-
bourabi, le P-DG de l’Unité de câ-
bles de la wilaya, M. Selmane, a
récompensé tous les sportifs de la
wilaya ayant enregistré des perfor-
mances tant collectives qu’indivi-
duelles. Des chèques, dont le
montant oscille entre 60 et 5 mil-
lions de centimes, ont été remis
aux athlètes ainsi qu’aux représen-
tants des associations présentes.
   Dans son intervention, M. Sel-
mane rappellera aux responsables
des clubs sportifs présents à cette
cérémonie que «les dépenses opé-
rées dans le cadre de ce sponso-
ring doivent obéir aux termes de
la convention que vous avez si-
gnée et, de ce fait, être justifiées

Menani Mohamed

La Faculté de droit, des let-
tres et des sciences sociales

de l’université du 8 Mai 1945 de
Guelma a organisé, les 13 et 14
avril 2009, un premier colloque
national sur un thème intitulé :
«Les enfants de la rue en Algé-
rie, réalité et perspectives», qui
a regroupé un panel de confé-
renciers issus de divers hori-
zons de la communauté univer-
sitaire nationale.
   Une trentaine de communica-
tions inscrites à l’ordre du jour
avaient été versées dans l’enri-
chissement du thème, notam-
ment sur la détermination et
l’identification du phénomène,
l’emploi des enfants, les droits
de l’enfant et les ambitions, les
instruments juridiques de pré-
vention et de protection, les réa-
lités sociales des enfants de la

Tayeb Zgaoula

Comme chaque année, en
pareille période de prin-

temps, coïncidant avec la Jour-
née de Youm El-Ilm, la direction
de l’Education de Annaba a éla-
boré un riche programme cultu-
rel et scientifique à la hauteur de
l’événement et de l’homme du
savoir, Cheikh Abdelhamid Ben
Badis. Toute cette fête culturelle
se déroulera au palais de la
Culture Mohamed Boudiaf
aujourd’hui, apprend-on auprès

rue, le vagabondage juvénile et
ses implications socio-culturel-
les, les effets néfastes de la dé-
perdition scolaire, le rôle de la
cellule familiale ou encore les
mécanismes mis en oeuvre pour
la prise en charge des enfants de
la rue et l’éradication progressi-
ve du phénomène. Cette mani-
festation a été projetée sur trois
axes d’analyses fondamentales
traitant de la définition de l’en-
fant de la rue dans son environ-
nement socio-psychologique et
juridique, l’évolution du phéno-
mène en Algérie et enfin le rôle
des institutions publiques et les
supports de la société civile dans
la prise en charge de cette fran-
ge défavorisée de la société.
   Selon le Dr. Belaadi Brahim,
doyen de la Faculté de droit, des
lettres et des sciences sociales et
conférencier sur le thème avec
une communication intitulée :

«Les éléments constitutifs de la
problématique des enfants de la
rue», il estime que : «l’émergen-
ce exponentielle du phénomène
des enfants de la rue reste liée
aux conséquences des mutations
socio-économiques brusques au
sein de la société, générant une
rapide amplification de la pau-
périsation des couches sociales
défavorisées, secourir aux pallia-
tifs indécents comme l’envoi de
l’enfant en âge précoce dans le
marché du travail, le créneau de
la mendicité ou même le délais-
sement et l’abandon.
   C’est cette tragique réalité qui
a mobilisé l’effort pour parvenir
à renforcer le cadre institution-
nel approprié, pour affermir la
consolidation de la cohésion so-
ciale et mettre en place des mé-
canismes adaptés à une prise en
charge efficiente de cette popu-
lation juvénile très fragilisée».

GUELMA
Les universitaires parlent

des enfants de la rue

jugé appréciable par le chef de
daïra de Bouchegouf, précisant
que certaines d’entre elles sont
en voie d’être clôturées. En plus
de la réfection de la voirie et trot-
toirs et l’aménagement des pla-
cettes, ce programme d’amélio-
ration prévoit le revêtement des
routes intra-muros en bitume,
la mise en place et la réhabilita-
tion des réseaux d’éclairage pu-
blic ainsi que la création et l’en-
tretien des espaces verts, a fait

savoir le même responsable.
D’autres opérations similaires ont
été programmées sur les sites
abritant des projets de 190 loge-
ments sociaux locatifs et de 52
autres unités relevant d’un pro-
gramme du Fonds national de
péréquation des oeuvres socia-
les (FNPOS). La commune de
Bouchegouf est la troisième
grande agglomération à l’échel-
le de la wilaya après les villes de
Guelma et de Oued Zenati.

Des aménagements à Bouchegouf

de la direction de l’Education
nationale. Ainsi, le programme
qui a débuté depuis plus d’une
semaine, à travers les établisse-
ments scolaires des daïrates,
sera clôturé au cours de cette
journée par des concours de
dessins, rédaction, lecture, pré-
sentation de revues scolaires et
autres activités et la remise des
prix aux meilleures élèves, lau-
réats dans les différentes épreu-
ves. Aussi, pour agrémenter cet-
te journée, on a également pré-
vu des chants patriotiques, dan-

ses traditionnelles, opérettes de
l’école Amirouche et Moubarek
El-Mili qui ont déjà remporté des
prix au festival national d’El-
Oued et dans d’autres manifes-
tations culturelles nationales. En
somme, l’embarras du choix où
chacun se donnera une note de
gaîté et d’ambiance pour animer
cette soirée culturelle du prin-
temps annabi. Notons que cette
cérémonie de clôture sera
rehaussée par la présence du
wali Med El-Ghazi, des élus et
d’autres personnalités.

ANNABA
Youm El-Ilm au palais de la Culture

par des factures, sinon la prochai-
ne saison, l’aide vous sera retirée».
   La première formation sportive
à recevoir sa récompense sera
celle du «Handi Sport» (Sport
pour handicapées) à laquelle le P-
DG de l’ENICAB remettra une
copie d’un bon de commande
ferme, établi en direction d’une
firme allemande, pour l’acquisi-
tion de 4 fauteuils roulants équi-
pés spécifiquement pour des ac-
tivités sportives. La seconde for-
mation sera le «Nadi Riadhi Fa-
tayet Biskra» (NRFB) évoluant en
excellence Handball, elle sera sui-
vie de l’AR Biskra, du CSTB, du
CSA de Sidi Okba, du CSA/Sidi
Bouziane de Ouled DJellal et du
CSA/d’El-Kantara.
   La formation «Sarab», percevra
la même somme (20 millions de
centimes) pour les efforts fait en
direction d’une discipline qui a failli

se faire oublier, le volley-ball. Deux
athlètes féminines, Larouci Mou-
nira et Benameur Narimène, rece-
vront à titre individuel des chèques
de 5 millions de centimes pour les
médailles décrochées lors des dif-
férents meetings d’athlétisme.
   Pour rappel, l’ENICAB a tou-
jours sponsorisé les formations
sportives locales pour peu qu’el-
les présentent un programme am-
bitieux et cohérent.
   Avant de clore cette cérémonie,
le P-DG rappellera que d’autres ré-
compenses sont au programme de
l’entreprise «dont des contrats
d’emploi permanent», tel celui of-
fert au manager de l’Association
de «Thai Kuendo», qui fait rem-
porter des médailles, à chacune
de leurs sorties, à ses athlètes.
   «L’entraîneur est, aujourd’hui,
employé dans l’entreprise», ajou-
tera le P-DG.

BISKRA
Des chèques pour les meilleurs sportifs

les années 1990, marquées par le ter-
rorisme». Il a ajouté que «les difficul-
tés de prise en charge et de soins se
compliquent d’autant plus que la vio-
lence est intense».
   Selon cet universitaire, «la prise en
charge du psycho-trauma exige une
stratégie d’intervention qui vise
avant tout la réinsertion psycholo-
gique du sujet dans son environne-
ment». Au cours de leurs interven-
tions, MM. Mustapha Abdessami,
Mohamed Morsi et Issam Tewfik, du
Centre national égyptien des études
de l’éducation et du développement,
ont mis en exergue «une forme par-
ticulière de psycho-trauma engen-
drée par l’oppression pouvant être
exercée insidieusement de façon
continue», et dont les séquelles, se-
lon eux, «ne peuvent être résorbées
que tardivement».
   Les mêmes intervenants ont souli-
gné que «dans les systèmes éduca-
tifs qui conçoivent l’enseignement
comme un moyen d’inculquer des
connaissances, beaucoup plus qu’un
moyen de développer les capacités
de réflexion, l’éducateur est suscep-
tible de recourir à des méthodes
qu’on peut qualifier d’oppressives
dans la mesure où elles ont tendan-
ce à faire fi de la personnalité de l’élè-
ve». Le programme de cette rencon-
tre de deux jours prévoyait d’autres
interventions, notamment «le psy-
cho-trauma des enfants victimes des
actes terroristes perpétrés à Ben-
talha», qui sera présentée par Mo-
hamed Zerdoumi et Lamia Aït Arab,
de l’université d’Alger, ainsi que «les
stratégies de prise en charge et de
prévention du psycho-trauma en
Algérie» du Dr Nourredine Tourit de
l’université de Biskra.
   En outre, le Dr Mohamed Hassan
El-Habchi (Egypte) interviendra sur
«les chocs subis par des élèves agres-
sés ou humiliés en milieu scolaire».

SÉTIF
Les traumatismes

psychiques en question

tre l’érosion ont porté sur un volu-
me de 6.000 m3, outre le reboise-
ment de 1.400 hectares dévastés par
des incendies et la coupe illicite, a-
t-on encore fait savoir.
  Les services forestiers ont aména-
gé, dans le même cadre, 14 points
d’eau et deux retenues de collecte
des eaux de ruissellement suscepti-
bles d’être utilisées dans la lutte con-
tre les feux de forêts en été.
   Les mêmes services envisagent
également de réaliser une étude sur
l’aire peuplée de cèdres de l’Atlas
pour, notamment, identifier les ma-
ladies et les parasites les menaçant
et de répertorier les différentes es-
pèces végétales et animales habi-
tants ces massifs de l’Atlas saharien.
   L’objectif de l’étude est de rendre
possible une protection effective de
la totalité du patrimoine forestier de
la wilaya, axée sur l’association des
populations riveraines au travers de
mécanismes encourageant l’arbori-
culture fruitière, l’apiculture et l’avi-
culture ainsi que le développement
des terrains de parcours.
   L’introduction d’espèces animales
jouant un rôle important dans l’équi-
libre écologique de ces espaces na-
turels est également prévue par les
services forestiers qui ont procédé,
au cours des dernières années, à plu-
sieurs lâchers de faisans.

KHENCHELA
Des projets forestiers
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Maoui Bounab  Drif,  80  ans,  cité Ziadia

Djelal  Amina,  39  ans,  CHU

Kaïm  Abdelhak,  52  ans,  Chalet des pins

Bendjaafer  Fatima Zohra,  67  ans,  CHU

ILS NOUS ONT QUITTESILS NOUS ONT QUITTESILS NOUS ONT QUITTESILS NOUS ONT QUITTESILS NOUS ONT QUITTES
HIERHIERHIERHIERHIER

Des affichesDes affichesDes affichesDes affichesDes affiches
à la place d’autresà la place d’autresà la place d’autresà la place d’autresà la place d’autres

  Bien que l’opération d’en-
lèvement des affiches relati-
ves à la campagne électora-
le pour la dernière présiden-
tielle soit encore en cours,
les employés chargés de
cette tâche ont constaté
avec surprise que les murs
nettoyés la veille, étaient de
nouveau garnis par d’autres
affiches ! Ainsi, les murs des
administrations et autres se
sont retrouvés recouverts
d’affiches  à l’occasion de
la célébration de Youm El-
Ilm, qui débutera le 16 avril
prochain. Il en est d’ailleurs
de même pour les guirlan-
des multicolores et les dra-
peaux qui ont été réinstallés.
Des badauds ont d’ailleurs
affirmé «avoir pris l’habitu-
de, car nos murs sont cons-
tamment couverts d’affiches
en tous genres...».

13,6 milliards13,6 milliards13,6 milliards13,6 milliards13,6 milliards
pour l’éclairagepour l’éclairagepour l’éclairagepour l’éclairagepour l’éclairage

de la rive Estde la rive Estde la rive Estde la rive Estde la rive Est
    Les opérations relatives à
un nouvel éclairage de la plu-
part des immeubles, bâtisses,
monuments et autres ponts,
semblent avoir atteint leur
vitesse de croisière. Ainsi,
après la route de la corniche
et le monument aux morts,
la mairie de Constantine
vient de dégager une enve-
loppe financière de 13 mil-
liards et 600 millions de
centimes pour le renouvel-
lement de l’éclairage de
toute la rive Est de la ville.
Les cahiers des charges ont
été retirés et le lancement
des travaux ne devrait plus
tarder, assure-t-on.

La quinzaineLa quinzaineLa quinzaineLa quinzaineLa quinzaine
fleurie revientfleurie revientfleurie revientfleurie revientfleurie revient

   La traditionnelle exposi-
tion de la quinzaine fleurie de
Constantine débutera
aujourd’hui mercredi. Les
préparatifs ont commencé
hier, et déjà des agriculteurs
commencent à placer leur
matériel. Ainsi, les Constan-
tinois et autres visiteurs de la
ville trouveront des exposi-
tions de fleurs en plants, des
roses coupées prêtes à la
vente et les incontournables
alambics qui fabriqueront de
l’eau de fleur d’oranger et de
l’eau de rose, produits très
prisés qui sont sur toutes les
tables familiales au moment
de servir le café.

Vendeurs ambulantsVendeurs ambulantsVendeurs ambulantsVendeurs ambulantsVendeurs ambulants
    La récente éradication
du marché informel, qui en-
laidissait le centre de la
nouvelle ville Ali Mendjeli,
n’a pas pour autant décou-
ragé les vendeurs informels.
C’est  ainsi  que juste à
proximité du nouveau mar-
ché, d’ailleurs totalement
occupé par des commer-
çants, des vendeurs ambu-
lants de fruits et légumes ap-
pellent à voix haute les
clients.  Beaucoup  affirment
que les prix pratiqués par ces
derniers sont meilleurs que
ceux du marché, et c’est pour
cela que les lieux sont bien
fréquentés.                   A. C.

A. El Abci

A l’occasion de la célébration de
Youm El-Ilm, prévue demain

jeudi, la direction de la culture, en
coordination avec l’association El-
Baha pour les arts et l’industrie tra-
ditionnelle, ainsi que l’Assemblée
populaire de wilaya (APW), orga-
nise du 16 au 22 avril, au niveau
de la maison de la culture Al-Kha-
lifa et du centre culturel Ben Badis
(ex-UP), les journées artistiques
constantinoises. En parallèle
avec cette activité, il est prévu
des journées maghrébines du
théâtre professionnel avec la
participation de Marocains et de
Tunisiens, du 16 au 27 avril.
    Ces manifestations comportent
de nombreuses activités étalées
sur une semaine, selon un pro-
gramme riche et varié, consistant
en des expositions, des pièces de
théâtre, des lectures de poésie et
des concerts de musique dans les-
quels par ticiperont plusieurs
groupes modernes et folkloriques.
Même si les activités, y compris
la cérémonie d’ouverture, sont
programmées particulièrement à
la maison de la culture Al-Khali-
fa, d’autres manifestations cultu-
relles sont prévues dans plusieurs
villes de la wilaya.

Rahmani Aziz

De nombreux usagers du télé-
phone mobile signalent que

des gérants de kiosques dits multi-
services leur exigent dix dinars sup-
plémentaires à chaque opération
de rechargement ou d’achat d’une
carte prépayée de 100 ou 200 di-
nars.  Or, pour toute opération de
rechargement, le tarif est identi-
que : vous aurez à vous acquitter
d’une taxe de 10 dinars ! Cette
pratique n’a pas manqué de pro-
voquer des protestations de nom-
breux clients, allant parfois jus-
qu’au refus de payer.
   « Pour nous, qui n’habitons pas
Constantine, nous sommes obligés
de téléphoner au moins une fois
par jour pour donner de nos nou-
velles et nous enquérir de la  santé
de nos parents. Nous sommes donc
obligés de recharger même si nous
sommes conscients que ces dix di-
nars sont perçus indûment. A vrai
dire, nous n’avons pas d’autre
choix », soutiennent des résidents
d’une cité universitaire.
     En réponse à la question sur
cette pratique, des gérants de KMS
affirment « que la marge bénéfi-
ciaire accordée par l’opérateur est
insuffisante », tout en affirmant
« ignorer l’interdiction ». En ce qui
concerne ces opérations de rechar-
gement qui portent des appella-
tions différentes d’un opérateur à
l’autre et au sujet des 10 dinars en
plus, ces opérateurs sont unanimes
à condamner et dénoncer cette

A. Zerzouri

Il y a vraiment matière à faire
jaser les mal-logés ou ceux qui
souffrent de la crise de loge-

ment depuis des lustres. « Près de
trois mille logements à caractère
social (particulièrement) au ni-
veau de la nouvelle ville Ali Men-
djeli, attribués à leurs bénéficiai-
res depuis des mois, voire depuis
des années pour certains cas, dans
le cadre du relogement des sites
d’habitat précaire, ou par la com-
mission de distribution des loge-
ments sociaux, demeurent tou-
jours inoccupés ! ».
    C’est ce qui ressort d’une ré-
cente enquête menée par les ser-
vices compétents chargés d’établir
les statistiques démographiques
de cette nouvelle agglomération.
Quelles explications apporter à
ce phénomène ? A l’unanimi-
té, responsables et citoyens
« dénoncent cet état de fait qui,
s’il prouve bien une chose, ré-
vèle la mauvaise distribution des
logements sociaux, dont le cri-
tère essentiel d’inscription des
postulants sur les listes de bé-
néficiaires, en l’occurrence le
besoin réel d’un toit pour les
ménages démunis, se trouve re-
légué au second rang, au profit
d’autres considérations ». Car,
ajoutent à ce propos des avis
partagés, « aucun bénéficiaire
ne peut se permettre de garder
son appartement fermé s’il n’a
pas une résidence aisée dans un
autre lieu ».
    Il est clair que « les locatai-
res de ces appartements inoccu-
pés attendent une hausse des prix
de l’immobilier, qui grimpent cha-
que année un peu plus, avant de
les refiler en «pas de porte» au prix
fort », estiment des locataires ré-
sidents près de logements fermés
depuis leur attribution, à travers
plusieurs quartiers, ou unité de

A. Mallem

L’astronomie va revenir enco-
re sur le devant de la scène

constantinoise cette fin de semai-
ne. C’est donc à l’issue du grand
concours scientifique « Cirta
Science II », initié par l’associa-
tion Sirius d’astronomie, que les
résultats vont être proclamés ce
vendredi 17 avril dans les locaux
de l’université Emir Abdelkader.
    « A cette occasion, l’associa-
tion a invité pour l’événement,
nous a indiqué le professeur Mi-
mouni, président de l’association
Sirius et vice-président de l’Union
arabe d’astronomie et des scien-
ces de l’espace, en plus des auto-
rités locales, le directeur général
de l’Agence spatiale algérienne,
le doyen de la faculté des scien-
ces exactes de l’université Men-
touri  ainsi que d’éminents pro-
fesseurs venus des universités de
Batna et Constantine.
    Pour rappel, la première pha-
se de ce concours s’était dérou-
lée au palais de la culture Malek
Haddad de Constantine au mois
de février passé et a vu concourir
quelque 485 lycéens des trois ni-
veaux qui ont été sélectionnés

3.000 logements
inoccupés

à Ali Mendjeli
voisinage, à la nouvelle ville Ali
Mendjeli.  Sur le même registre,
des locataires nous signalent que
« beaucoup d’autres logements
sont mis en sous-location par
leurs bénéficiaires », chose qui
gonflerait considérablement le
nombre en question des loge-
ments inoccupés, et ceux cédés
à des tiers en sous-location,
pouvant le porter à 5.000 ap-
partements et même  plus. Cette
situation engendre divers problè-
mes sociaux pour les résidents,
dont la plupart appréhendent ce
nouveau locataire inconnu qui
viendra le lendemain s’installer
près d’eux (les sous-locataires par-
tent et reviennent à la cadence
annuelle). L’un des résidents nous
confiera qu’il a dû « interdire » à
son voisin de sous-louer son ap-
partement pour des travailleurs
sur des chantiers installés à la
nouvelle ville Ali Mendjeli.
    Interrogé sur les mesures à en-
visager face à cette situation, un
cadre de l’OPGI avoue « l’inca-
pacité de ses services à deman-
der des comptes à ces personnes,
qui se trouvent en règle vis-à-vis
de leur situation locative, notam-
ment pour le cas des gens qui
n’ont pas encore rejoint leur
quartier, qui ne sont pas forcé-
ment mieux logés ailleurs, atten-
dant pour certains l’aménage-
ment de leurs appartements, ou
d’autres raisons acceptables,
comme l’arrivée à terme d’un
bail de location conclu avec des
privés avant d’avoir bénéficié du
logement en question ».
   Cependant, notre interlocuteur
nous indique que sa tutelle « s’in-
quiète » de la mise en sous-loca-
tion de son patrimoine, chose ex-
pressément interdite par la régle-
mentation, et « n’exclut pas la
possibilité d’un recours à la justi-
ce pour l’annulation des baux de
location en question ».

suivant leur moyenne au premier
trimestre de cette année scolaire.
La deuxième phase a eu lieu le
15 mars après une première sé-
lection de 90 étudiants.
    Constituant en quelque sorte
la finale, la cérémonie qui sera or-
ganisée ce vendredi devrait donc
permettre de sélectionner les trois
lauréats, dont la récompense est
un voyage scientifique en Chine
pour participer à l’observation de
l’éclipse solaire totale du 22 Juin
2OO9 à Shanghai, éclipse consi-
dérée par les savants comme la
plus longue par rapport à celles
qui se sont produites pendant le
siècle dernier et le début du XXIe.
Rappelons que la première édi-
tion de ce concours, qui s’est dé-
roulée l’année passée, a connu
une grande audience et a permis
aux trois heureux lauréats de vi-
siter des centres spatiaux euro-
péens à Amsterdam et Cologne.
    Le responsable de l’association
Sirius a précisé, en outre, que ce
concours  est le premier du genre
en Algérie et a pour but de géné-
rer une dynamique nouvelle au
niveau de la jeunesse ainsi qu’un
esprit d’émulation pour la scien-
ce au sein des lycéens.

Concours scientifique «Cirta Science II»
Au bout, un voyage en Chine

Rechargement de comptes de téléphone portable

L’arnaque
« arnaque ». D’aucuns affirment
d’ailleurs  « qu’en dépit des nom-
breuses plaintes verbales enregis-
trées par les opérateurs, il semble
qu’aucune mesure n’a été prise
puisque cette pratique perdure.
Mais elle n’est pas généralisée et
certains gérants de kiosques conti-
nuent de pratiquer les prix fixés.
    Contactés par nos soins,
ces derniers disent « accepter »
la marge bénéficiaire qui leur est
accordée ». Cette marge oscille
entre 15 et 17% sur les produits,
carte ou rechargement. Mais se-
lon l’opinion des personnes ques-
tionnées, il apparaît clairement
que cette pratique n’est pas près
de disparaître.
    D’Alger, le chargé de communi-
cation de Nedjma, contacté par té-
léphone, avoue une certaine im-
puissance à s’immiscer dans les « 
affaires » de ces gérants de kios-
que « qui vendent toute une mul-
titude de marchandises et pas uni-
quement des produits de label
Nedjma ». La réponse de notre in-
terlocuteur est sans équivoque :
c’est une pratique illégale mais le
contrôle nous  échappe ! Du côté
de Mobilis, il est indiqué qu’il a été
procédé à des retraits d’agréments
à plusieurs gérants indélicats et
« nous allons continuer à sévir à
chaque fois que nos contrôleurs
constateront la moindre anomalie.
Cette taxe fantaisiste est illégale et
tous les gérants de kiosque Mobilis
doivent honorer leur contrat ou
changer d’activité ! »

Au menu de Youm El-Ilm
    Selon le programme, c’est dans
le hall de la maison de la culture
Mohamed El-Aïd El-Khalifa que
sera donné, demain à 14 h, le coup
d’envoi des festivités par l’inaugu-
ration de l’exposition de plusieurs
stands présentant différents arts tra-
ditionnels constantinois (dinande-
rie, broderie, instruments de musi-
que, distillation de fleurs, fabrica-
tion de bijoux et parures, confise-
ries et mets du terroir etc.).
    C’est également à la maison de
la culture Al-Khalifa que sera pré-
sentée une pièce théâtrale pour en-
fants int i tu lée « Sispan » et
qu’auront lieu des déclamations de
textes de poésie d’un ensemble de
créateurs du vieux rocher.
    En  soirée, c’est au centre Ben
Badis qu’aura lieu la levée de ri-
deau sur la série de concerts de
musique classique, prévus tout le
long de ces journées et qui com-
prendront du malouf, de la musi-
que des « fqirat » et des  Aïs-
saoua. Enfin, ce même centre
culturel abritera le 22 avril, derniè-
re journée des festivités marquant
la célébration de Youm El-Ilm, la
cérémonie de clôture des journées
artistiques constantinoises par l’or-
ganisation d’une soirée musicale,
avec au menu du malouf, des fqi-
rat et un défilé folklorique.
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme

Office de Promotion et de Gestion Immobilière
08, Place Boudali Hasni (ex-Kléber)

Sidi-El-Houari - Oran 31.000
Tél: 39/85/80   Fax: 39/39/39   Télex: 22907

Mise en demeure
Vu le marché N° 27/2005 relatif aux travaux de réalisation du projet

120 logements à EL BRAYA, dont l’ODS N° 07/2006 a été notifié le

04/02/2006.

Vu le retard enregistré par l’entreprise, et les mises en demeure

par télex:

* 1ère Mise en demeure en date du 24/03/2009

* 2ème Mise en demeure en date du 30/03/2009

L’entreprise HAMROUCHI LARBI est mise en demeure sous 48

Heures pour:

- Redémarrer les travaux qui sont à l’arrêt

- Approvisionner le chantier en matériaux nécessaires

- Renforcer le projet en moyens humains adéquats

- Reprendre le projet sérieusement en améliorant la qualité des

travaux

Aux fins de redynamiser la cadence des travaux et rattraper le re-

tard enregistré.

Passé ce délai, l’Office procédera à la résiliation du dit marché aux

torts exclusifs de l’entreprise.
A N° 759364

République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme

Office de Promotion et de Gestion Immobilière
08, Place Boudali Hasni - Sidi-El-Houari - ORAN

Tél: 39/85/80   Fax: 39/39/39   Télex: 22907

Mise en demeure
Le Bureau d’études KEDDAR AHMED, chargé de la mission de

suivi du projet 120 Logts TAFRAOUI dont le contrat N° 39/2006 et

ODS N° 102/2006 notifié le 13/05/2006, est mis en demeure sous

48 Heures pour:

- Justifier la mauvaise qualité des travaux exécutés par l’entre-

prise AISSAOUI MOHAMED TOUFIK à savoir travaux de menui-

serie, plomberie, électricité, enduits et revêtements et payés à cette

dernière (Voir situation N° 14).

- Justifier les travaux non exécutés et payés à l’entreprise AISSAOUI

MOHAMED TOUFIK

Passé ce délai, l’Office procédera à la résiliation du dit contrat aux

torts exclusifs du Bureau d’études.

A N° 759362

ALVER - SpA
Filiale du Groupe E.NA.V.A.

SpA au capital social de 5.000.000 DA

Avis d’Appel d’Offres National
RELATIF LOCATION TRANSPORT PERSONNEL

D’ALVER

La Société Algérienne des Verres «ALVER-SpA» lance un avis d’appel d’offres
pour la location transport personnel d’ALVER. Les sociétés intéressées sont in-
vitées à retirer le cahier des charges contre le paiement de 3.000 DA, auprès du
Secrétariat de la Direction Générale à l’adresse suivante:

ALVER - SpA
Avenue des Martyrs de la Révolution

Es-Sénia - Oran
Tél: 00213.41.29.93.63

Fax: 00213.41.29.93.61/67
Site Web: www.alver-dz.com

Email: alver@algeriecom.com

Les plis renfermant les offres devront être adressés sous double enveloppe fer-
mée à l’attention de:

ALVER - SpA
Secrétariat de la Commission de Contrôle

des Transactions Commerciales «C.C.T.C.»
Avenue des Martyrs de la Révolution

BP 33 Es-Sénia - Oran

L’enveloppe extérieure doit être anonyme et ne portera que la seule mention:
Soumission «A ne pas ouvrir»

Avis d’Appel d’Offres National Relatif Location Transport Personnel
d’ALVER N° 04/2009

La date limite de dépôt des offres est fixée à 15 (Quinze) jours à compter de la
date de première parution du présent  avis, toute soumission parvenant au-delà
de la date fixée ne sera pas prise en considération.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
60 (Soixante) jours à compter de la date d’ouverture des plis.
Ne seront prises en considération que les soumissions répondant aux cahiers
des charges et aux textes de la législation algérienne en vigueur.

ALVER - SpA
Filiale du Groupe E.NA.V.A.

SpA au capital social de 5.000.000 DA

Avis d’Appel d’Offres
RELATIF LOCATION CHARIOTS ÉLÉVATEURS

POUR LONGUE DURÉE

La Société Algérienne des Verres «ALVER-SpA» lance un avis d’appel d’offres
pour la location d’engins pour longue durée.
Les sociétés intéressées sont invitées à retirer le cahier des charges contre le
paiement de 3.000 DA, auprès du Secrétariat de la Direction Générale à l’adresse
suivante:

ALVER - SpA
Avenue des Martyrs de la Révolution

Es-Sénia - Oran
Tél: 00213.41.29.93.63

Fax: 00213.41.29.93.61/67
Site Web: www.alver-dz.com

Email: alver@algeriecom.com

Les plis renfermant les offres devront être adressés sous double enveloppe fer-
mée à l’attention de:

ALVER - SpA
Secrétariat de la Commission de Contrôle

des Transactions Commerciales «C.C.T.C.»
Avenue des Martyrs de la Révolution

BP 33 Es-Sénia - Oran

L’enveloppe extérieure doit être anonyme et ne portera que la seule mention:
Soumission «A ne pas ouvrir»

Avis d’Appel d’Offres National Relatif Location Engins
N° 02/2009

La date limite de dépôt des offres est fixée à 15 (Quinze) jours à compter de la
date de première parution du présent  avis, toute soumission parvenant au-delà
de la date fixée ne sera pas prise en considération.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
60 (Soixante) jours à compter de la date d’ouverture des plis.
Ne seront prises en considération que les soumissions répondant aux cahiers
des charges et aux textes de la législation algérienne en vigueur.
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ECLAIRAGE PUBLIC
Des «horloges» pour retrouver le nord

RETRAIT DE CONFIANCE

Tension à la mairie d’Oran

Selon des élus de l’APC, la décision de recourir à ce retrait
de confiance a été prise à l’issue de la réunion de chaque

groupe d’élus des partis siégeant à l’assemblée, à savoir le FNA,
le PT, le RND et une majorité d’élus du FLN, parti auquel

appartient l’actuel président de l’APC.

LES SERVICES DE LA DAÏRA PRIS D’ASSAUT
Demandeurs de logements

depuis 1975

Un dossier apparemment
léger, aux dires des citoyens,

du fait qu’en plus des
documents d’identification et
de résidence, les attestations

de revenus ou de non-
revenus ainsi que la

déclaration sur l’honneur
attestant que le demandeur

n’a à aucun moment bénéficié
d’un logement public.

C’est ce qui explique le fait que, parfois, on
retrouve des lampes allumées en plein jour
et éteintes la nuit. Ce dysfonctionnement

est en partie responsable de la facture
salée de l’électricité qui représente pour
 la seule ville d’Oran, en moyenne, près

de 8 milliards de centimes par an,
a indiqué le même responsable.

P
h
s.

: 
B

. 
H

. 
K

ar
im



Peu nuageux
Max.21 -Min.11

Peu nuageux
Max.23 - Min.9

Peu nuageux
Max.22 -Min.9

Peu nuageux
Max.22 -Min.7

Plutôt ensoleillé
Max.19 - Min.4

Peu nuageux
Max.24- Min.11

Ensoleillé
Max.28 -Min.13

Peu nuageux
Max.23 - Min.8

Peu nuageux
Max.21 - Min.7

Peu nuageux
Max.20 -Min.11
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TÉLÉPHONES UTILES
ALGER

Air Algérie: 021.50.94.98

021.50.92.34

Air France: 021.73.16.10

021.70.27.20

021.98.04.04

www.airfrance.dz

Aigle Azur: 021.50.91.91

Gare routière: 021.49.71.51 à 54

SAMU: 021.23.50.50

Urgences Médicales: 115

Sûreté de la Wilaya: 021.73.53.50

Gendarmerie: 021.76.41.97

Centre antipoison: 021.96.49.43

Dépannage Gaz: 021.68.44.00

Dépannage Electricité: 021.15.20.23

Protection Civile: 021.71.14.11

TÉLÉPHONES UTILES
CONSTANTINE

ASS. des consommateurs: 031.96.47.65
Algérie Télécom: - Dérangements:  12

- Renseignements:19
Hôpital: 031.92.49.16

031.64.29.72
SAMU: 031.64.12.12

13.13 / 14.14
Protection civile: 031.66.97.56

031.92.14.14
14

Sûreté de wilaya: 031.92.64.81
Police-Secours: 17
Gendarmerie : 031.92.64.71

031.92.80.36 / 26
Aéroport: 031.81.01.01 / 09
Air Algérie: 031.92.70.70

031.93.14.81
Réservation: 031.93.23.13/56
Wilaya: 031.92.92.20

031.92.79.01
Sonelgaz: 031.94.02.47/48
L’Agence des eaux: 031.82.36.69

031.82.38.50
Gare ferroviaire: 031.64.19.88

ORAN - ALGER

Départ Arrivée

06h35 11h43

07h45 12h15

12h30 18h08

15h00 19h30

ALGER - ORAN

06h30 11h50

07h45 12h15

12h30 17h48

15h00 19h30

ORAN - SIDI BEL ABBES

17h10 18h27

SIDI BEL ABBES - ORAN

05h50 07h08

ORAN -  TLEMCEN

08h00 09h50

12h45 14h35

18h00 19h50

TLEMCEN - ORAN

05h40 07h30

10h10 12h00

15h00 16h50

ORAN - CHLEF

10h45 12h51

16h10 18h18

CHLEF - ORAN

06h00 08h08

13h45 15h53

ORAN -  RELIZANE

16h50 18h38

RELIZANE - ORAN

05h45 07h39

ORAN - TÉMOUCHENT

13h30 14h31

17h02 18h03

 TÉMOUCHENT - ORAN

06h15 07h15

15h05 16h05

TLEMCEN - MAGHNIA

17h00 18h10

MAGHNIA - TLEMCEN

06h00 07h07

COURRIER EXPRESS
KAZI - TOUR

Alger : 021.49.70.84
Oran: 041.58.77.56

Mostaganem: 070.91.38.03
Tlemcen: 070.87.96.35

TRANSPORTEUR SAFIR
Oran - Alger: 061.20.20.45
 Constantine: 072.45.78.62

El Eulma: 072.90.40.89
El Eulma - Sétif: 071.43.61.49

ANDERSON NATIONAL EXPRESS
Groupage marchandises

Oran :070.32.59.29 / 070.94.69.31 /
070.92.87.28

Alger :021.51.33.44
Fax: 021.51.47.27

TÉLÉPHONES UTILES
ORAN

Ass.des consommateurs: 041 29 65 59
Algérie Télécom: -Dérangements: 12

-Renseignements: 19
Hôpital d’Oran: 041 41 39 26

041 41 39 28
Hôpital d’El Mohgoun: 041 47 89 53

041 47 89 54
041 47 89 34

SAMU: 041 40 31 31
Protection civile: 041 41 34 00/05

14
Sûreté de wilaya: 041 32 44 70
Police secours: 17
Télégraphe: 13
Gendarmerie Nationale: 041 40 22 92
Aéroport d’Oran: 041 51 11 53

041 59 10 31/40
Air Algérie: 041 42 72 05 /06/07
Sonelgaz: 041 35 30 60

041 35 30 71
Gare ferroviaire: 041 40 15 02
Djezzy: 777
Mobilis: 505
Nedjma: 333
Taxi Aziz services: 015.540.540

041.41.76.59/60
Ali Taxi 041.34.63.64

041.34.59.01
0555.05.55.95
0555.05.55.94

Cotations hebdomadaires
des billets de banque

 et des chèques de voyage.

TRAINS

ALGÉRIE
FERRIES

AVRIL

ORAN / ALICANTE

DI 23- 18h00 VE 24- 07h00

ALICANTE / ORAN

ME 22- 19h00 JE 23- 07h00

ORAN / MARSEILLE

MA 14- 12h00 ME 15- 17h00

MARSEILLE / ORAN

LU 27- 11h00 MA 28- 14h00

MÉTÉO
         JEUDI         VENDREDI

Peu nuageux
Max.20 -Min.11

Peu nuageux
Max.21 - Min.9

Peu nuageux
Max.21 -Min.9

Plutôt ensoleillé
Max.20 -Min.7

Plutôt ensoleillé
Max.18 - Min.4

Plutôt ensoleillé
Max.22- Min.11

Ensoleillé
Max.27 -Min.13

Plutôt ensoleillé
Max.22 - Min.8

Ensoleillé
Max.23- Min.8

Plutôt ensoleillé
Max.22 -Min.11

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

TLEMCEN

ORAN

ANNABA

CONSTANTINE

MOSTAGANEM

MASCARA

GUIDE Proximitéde

Billets      Achat     Vente
1 USD 72,26 76,68
1 EUR 95,28 101,14
1 CAD 58,23 61,82
1 GBP 105,94 112,45
100 JPY 72,46 76,90
1SAR 19,27 20,45
1 KWD 248,16 264,24
1 AED 19,67 20,88
100 CHF 6.290,96 6.678,43
100 SEK 871,49 925,33
100 DKK 1.278,52 1.357,68
100 NOK 1.069,00 1.134,85
 Chèques
de voyage    Achat   Vente
1 USD 73,00 76,68
1 EUR 96,25 101,14
1 CAD 58,82 61,82
1 GBP 107,02 112,45
100 JPY 73,20 76,90
100 CHF 6.354,83 6.678,43
100 SEK 880,14 925,33

Tunis/ Oran
Départ Arrivée
Lundi
15h35 17h10
Jeudi
09h55 11h15

Oran / Tunis
Départ Arrivée
Lundi
17h30 20h15
Jeudi
11h50 14h25

AIR ALGÉRIE
Destination Départs/arrivées Type

Jeudi
Oran - Alger 07h00 - 08h00 B736
Oran - Alger 15h15 - 16h15 B738
Oran - Alger 17h20 - 18h35 ATR
Oran - Alger 19h45 - 20h45 B738
Oran - Timimoun 13h20 - 15h45 ATR
Oran - Ouargla 07h50 - 05h50 ATR
Oran - Aïn amenas 07h50 - 11h55 ATR
Oran - Ghardaïa 12h45 - 14h15 ATR
Oran - Tamenrasset 12h45 - 17h15 ATR
Alger - Oran 06h00 - 07h00 B767
Alger - Oran 10h45 - 12h00 ATR
Alger - Oran 11h15 - 12h30 ATR
Alger - Oran 17h45 - 18h45 B738
Alger - Oran 19h00 - 20h00 B738
Alger - Oran 20h50 - 21h50 B738
Timimoun - Oran 16h20 - 19h15 ATR
Ouargla - Oran 14h55 - 16h40 ATR
Aïn amenas - Oran 12h55 - 16h40 ATR
Béchar - Oran 17h45 - 19h15 ATR
Vendredi
Oran - Alger 07h00 - 08h00 B738
Oran - Alger 08h30 - 09h45 ATR
Oran - Alger 10h05 - 11h20 ATR
Oran - Alger 14h50 - 16h05 ATR
Oran - Alger 16h50 - 18h05 ATR
Oran - Alger 19h00 - 20h00 B738
Oran - Constantine 13h10 - 14h50 B738
Alger - Oran 06h50 - 07h30 B738
Alger - Oran 08h00 - 09h15 ATR
Alger - Oran 12h45 - 14h00 ATR
Alger - Oran 14h45 - 16h00 ATR
Alger - Oran 20h50 - 21h50 B738
Constantine - Oran 15h55 - 17h50 ATR
Tamanrasset - Oran 07h40 - 12h20 ATR
Ghardaïa- Oran 10h50 - 12h20 ATR

INTERNATIONAL
Destination    Départ/arrivée   Type

Jeudi
Oran - Paris-Orly 08h30 - 11h05 B767
Oran - Lyon 08h50 - 11h00 B767
Oran - Jeddah 17h00 - 00h15 B767
Paris-Orly - Oran 12h55 - 15h20 B767
Lyon - Oran 12h05 - 14h10 B738
Jeddah (j+1) - Oran 01h45 - 06h10 B767
Vendredi
Oran - Casabalanca 07h45 - 08h10 B738
Oran - Marseille 12h45 - 14h30 B738
Oran - Toulouse 09h00 - 10h40 B738
Oran - Paris-Orly 08h30 - 11h05 B767
Oran - Allicante 14h45 - 15h45 B738
Casablanca - Oran 09h10 - 11h30 B738
Marseille - Oran 15h40 - 17h30 B738
Toulouse- Oran 11h45 - 13h30 B738
Paris-Orly - Oran 12h55 - 15h20 B767
Allicante - Oran 16h45 - 17h45 B738

Oran / Paris Orly
Du Lun au Ven 17h40
Samedi 17h40
Dimanche 17h40
Oran / Lyon
Mardi 17h20
Jeudi 17h20
Samedi 17h20
Oran / Marseille
Mardi 16h50
Oran / Toulouse
Mardi 11h45
Jeudi 11h45
Samedi 11h45
Alger / Paris Orly
Du Sam
au Ven 10h30

AIGLE AZUR

Alger / Roissy
Du Sam au Ven 13h20
Alger / Paris Orly
Du Sam au Ven 18h00
Annaba / Paris Orly
Lundi et vendred 10h30
Batna / Paris Orly
Jeudi 10h15
Bejaïa / Paris Orly
Ven - Sam - Dim 10h15
Biskra / Paris Orly
Ven - Sam - Dim 10h00
Constantine / Paris Orly
Lundi et Vendredi 10h15
Hassi-Messaoud/Roissy
Mardi et vendredi 06h00

DÉPARTS
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ASSOCIATION
CULTURELLE EL-AMEL
THÉÂTRE TECHNOLOGIQUE

D’ORAN
Z Z Z Z Z Mercredi 15 avril à 17h30
Projection vidéo sur grand écran
«Algérien et fier »
De Mihoubi Mohammed

Z Z Z Z Z Le jeudi 16 avril à 14h
au lycée Adda Abdelkader
Projection vidéo sur grand écran
« Algérien et fier »
De Mihoubi Mohammed
Débat avec les étudiants

13, rue Beni Soulem
(ex. Léonie)
Boulanger - Oran

ZZZZZ Jeudi 16 avril à 14h30
Bibliothèque du centre
Film: Cosas que hacen

que la vida valga la pena

Un film sorti en 2004, de
Manuel Gómez Pereira, joué
par Ana Belén, Eduard
Fernand et José Sacristán dans
les principaux rôles. Argument
: Hortensia est une mature et
malheureuse employée de
bureau, abandonnée par son
mari. Hortensia n’a nullement
l’intention d’avoir une nouvelle
relation, jusqu’à ce que Jorge
croise son chemin, un chômeur
sympathique et optimiste,
convaincu que le destin a
choisi ce jour pour lui changer
la vie, il voit en Hortensia la
clé pour commencer une
nouvelle étape.
Commentaire :
Recommandé à tous ceux qui
pensent que demain peut être
un grand jour.
ZZZZZ Jeudi 23 avril à 14h30

Bibliothèque du centre
Conférence

Le livre et la culture
de l’espagnol,

par Ernesto Puertas
Une conférence donnée par
le professeur du centre et
écrivain Mr. Ernesto Puertas
à l’occasion de la commémo-
ration de la Journée du Livre.
Différentes activités relatives
auront lieu après la conféren-
ce, auxquelles participeront
les élèves du centre ainsi que
les hispanistes et les repré-
sentants du monde de
l’édition.

THÉÂTRE RÉGIONAL
ABDELKADER

ALLOULA - ORAN
Jeudi 23 avril à 17h

«Es-Sadma»

Adaptation de Monsieur «Mourad Senousi
d’après «l’Attentat» de Yasmina Khadra

Mise en scène : Khoudi Ahmed

Z Z Z Z Z Vendredi 24 avril
A 10h00: «En-Nahla»
Auteur : Abdelkhalek Houari
Mise en scène : Abdelkhalek Houari
A 17h00  «Es-Sadma»
Adaptation de Monsieur «Mourad Senousi
d’après «l’Attentat» de Yasmina Khadra
Mise en scène : Khoudi Ahmed

Z Z Z Z Z Samedi 25 avril à 10h
«Le Petit Chaperon Rouge»
Au profit des jardins d’enfants de la
Sonatrach : Arzew

Z Z Z Z Z Dimanche 26 avril  à 10h
«Le Petit Chaperon Rouge»
Au profit des jardins d’enfants de la
Sonatrach : village 03

Z Z Z Z Z Lundi 27 avril  à 15h
«Kalmat En nor»
Auteur : Abdelkader Belkeroui
Mise en scène : Medjahri Missoum

Z Z Z Z Z Mardi 28 avril  à 15h
Animation scolaire
CEM Les frères Ben Slimane

Mercredi 29 avril à 17h
«Es-Sadma»
Adaptation de Monsieur «Mourad Senousi
d’après «l’Attentat» de Yasmina Khadra
Mise en scène : Khoudi Ahmed

Z Z Z Z Z Jeudi 30 avril  à 16h
«Es-Sadma»
Adaptation de Monsieur «Mourad Senousi
d’après «l’Attentat» de Yasmina Khadra
Mise en scène : Khoudi Ahmed

ZZZZZ Mercredi 15 avril 10h-13h
Table-ronde:

«L’éthique à l’université;
l’urgence d’un débat»

Bouyagoub Ahmed (Université d’Oran)
Chouicha Kaddour (Université USTO)

Mebtoul Mohamed
(Gras-Université d’Oran)

Oussoukine Hafid (Université d’Oran)
En collaboration avec la faculté

des sciences sociales
de l’université d’Oran

ZZZZZ Mardi 28 avril à 10h
Table-ronde:

«Pratiques alimentaires et diabète»
Bekara Abdelhalim

(Maison du diabétique)
Belhadj Mohamed (EHU d’Oran)

Benziane Sid Ahmed
Merzouk Mohamed

(Gras-université d’Oran)
Salemi Ouassila

(Gras-Université d’Oran)

TABLES RONDES
ET CONFÉRENCES

DU GRAS

ZZZZZ Mercredi 15 avril (séance unique)
A 14h30: «Mémoires d’immigrés»
De Yamina Benguigui, Alg.-France/1998
ZZZZZ Jeudi 16 avril
Spéciale Youm El-Ilm
A 14h30 et 16h30:
«L’opium et le bâton»
D’après le roman de Mouloud Mammeri,
réalisé par Ahmed Rachedi, Algérie/1969

CINÉMATHÈQUE
D'ORAN

CENTRE
CULTUREL
FRANÇAIS
D’ORAN

Conférences :
Jean Bourgault, Jean-
François Poirier
Sartre et l’existen-

tialisme
Dimanche 19 avril
à 10 h au Laboratoi-
re du Département de
Philosophie de l’uni-
versité d’Oran

Z Z Z Z Z Jeudi 16 avril
A 18h00 : L’ouverture officielle du Festival
A 19H00 : « Falso »
De Mohamed Hamdaoui
Mise en scène : Azzedine Abbar
Théâtre régional de Sidi Bel Abbès
Z Z Z Z Z Vendredi 17 avril
A 17h00 :  « El Sawt El Asfar »
De Khdar Do Elfikar
Mise en scène : Karbous Haroun El Kilani
Coopérative du théâtre de Laghouat
A 20h30 : « Lika’a ma’a .. ?»
De Slafomir  Mrouzak
Mise en scène : Ali Abdoune
Troupe El Afsa - Tlemcen
ZZZZZ  Samedi  18 avril
A10h30 : Débats autour des spectacles
A 17h00 : « Kadar Œdipe »
De Toufik El-Hakim
Mise en scène : Kamel Attouche
Troupe El Naouariss - Blida
A 20H30 :  « Dz’ Imigris »
D’après « Des émigrés » de S. Mrozek
Metteur en scène : Nidal Mellouhi
Troupe de théâtre Tin Hinan
Z Z Z Z Z Dimanche 19 avril
A10H30 : Débat autour des spectacles.
A 17h00 : « Louham »
De Abdel Amir Chemikh
Adaptation : Boussahela  Houari
Mise en Scène : Ahmed Benkhal
Coopérative Kateb Yacine - Sidi Bel Abbès
A 20h30: « Diwane El Gaoul» d’après le
livre « Proverbes de l’Algérie et du Maghreb»
De Mohamed Benchneb
Conception : Abbès Lacarne
Théâtre du dire du café littéraire du théâtre
régional de Sidi Bel Abbès
Z Z Z Z Z Lundi  20 avril
A 10h30 : Débat autour des spectacles.
A 17h00 :  « Hob a’n bo’ad »
De Chergui Mohammed
Mise en scène : Boudjemaa Djilali.
Troupe El Moudja - Mostaganem
A 20h30 : « Bakaya »
De Boughnama Sofiane
Mise en scène : Ben Hadid Idris.
Association El Noussour
Du Théâtre Tindouf
Z Z Z Z Z Mardi 21 avril
A 10h30 : Débat autour des spectacles
A 17H00 : « Kadim El Ghaid »
Texte et mise en scène : Taouinet Youcef
Troupe Mouvement du théâtre -
Koléa (Tipaza)
A 20H30 : « El Farq »
De  Tichoudad  Chafik
Mise en scène : El Aouni  Ahmed
Troupe El Yaoum - Oran
Z Z Z Z Z Mercredi  22 avril
A 17H30 : La cérémonie de la clôture.
« Motazawidj fi Otla »
Troupe Hamou Boutlelis - Oran
A 18H00 : Distribution des prix

FESTIVAL DU THEATRE
PROFESSIONNEL

 DE SIDI BEL ABBESCENTRE
CULTUREL
FRANÇAIS

DE TLEMCEN

ZZZZZ Vendredi 24 avril à 21h30
Au Palais de Mansourah (Salle Bouali)
Soirée DJ : DJ Awal

Dans la lignée de Speed Caravan, DJ
Awal, musicien, journaliste (Nova mag…),
Awal est passionné par les musiques du
Monde et se trouve beaucoup d’affinités
avec les musiques électroniques. Il est
contacté en 1998 pour mixer aux soirées
New Bled Vibrations à Paris, au Divan du
Monde, soirées qui s’efforcent d’aider à
l’émergence d’un nouveau son francoma-
ghrébin, entre sonorités traditionnelles
d’Afrique du Nord et musiques urbaines.
   Cette rencontre marque le début de son
travail autour de l’Electro-Oriental et de
l’Oriental House dont il est l’un des
précurseurs en France. Il devient DJ
résident des soirées, et membre du
collectif New Bled.
   Il vient de sortir son premier album
«Just one Night» Awal s’est produit dans la
plupart des grandes salles parisiennes. Il
est régulièrement invité dans les plus
grands festivals en France et à l’étranger. Il
participe également au Barbès Tour à
Paris, 1er carnaval parisien s’inspirant du
Notting Hill Carnival à Londres, et à la
Techno Parade 2003.
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

Par El-Guellil

Vraie

Personne n’a applaudi. Seule une
personne l’a reconnu sur plus de
mille personnes.
   Personne ne savait pas ce violo-
niste était Joshua Bell, un des
meilleurs musiciens sur terre. Il a
joué dans ce hall les partitions les
plus difficiles jamais écrites, avec
un Stradivarius de 1713 valant 3,5
millions de dollars. Deux jours
avant de jouer dans le métro, sa
prestation au théâtre de Boston
était « sold out », avec des prix avoi-
sinant les 100 dollars la place.
   C’est une histoire vraie. Joshua
Bell jouant incognito dans une
station de métro, a été organisé
par le « Washington Post » dans
le cadre d’une enquête sur la per-
ception, les goûts et les priori-
tés d’action des gens. Les ques-
tions étaient : dans un environ-
nement commun, à une heure
inappropriée, pouvons-nous per-
cevoir la beauté ? Nous arrêtons-
nous pour l’apprécier ? Recon-
naissons-nous le talent dans un
contexte inattendu ?
   Une des possibles conclusions
de cette expérience pourrait être
: si nous n’avons pas le temps pour
nous arrêter et écouter un des
meilleurs musiciens au monde
jouant quelques-unes des plus bel-
les partitions jamais composées,
à côté de combien d’autres cho-
ses passons-nous ?

Le musicien de rue était de
bout dans l’entrée de la sta-
tion « L’Enfant Plaza » du
métro de Washington DC..

Il a commencé à jouer du violon.
C’était un matin froid, en janvier
2007. C’est une anecdote vraie.
Je la rapporte telle qu’elle m’a
été transmise.
   Le musicien a joué durant qua-
rante-cinq minutes. A cette heure
de pointe, vers 8h du matin, quel-
que mille personnes ont traversé
ce couloir, pour la plupart en rou-
te vers leur boulot.
   Après trois minutes, un homme
d’âge mûr a remarqué qu’un musi-
cien jouait. Il a ralenti son pas,
s’est arrêté quelques secondes puis
a démarré en accélérant. Une mi-
nute plus tard, le violoniste a reçu
son premier dollar : en continuant
droit devant, une femme lui a jeté
l’argent dans son petit pot. Celui
qui a marqué le plus d’attention fut
un petit garçon qui devait avoir
trois ans. Sa mère l’a tiré, pressée,
mais l’enfant s’est arrêté pour re-
garder le violoniste. Finalement, sa
mère l’a secoué et agrippé bruta-
lement afin que l’enfant reprenne
le pas. Toutefois, en marchant, il a
gardé sa tête tournée vers le musi-
cien. Cette scène s’est répétée plu-
sieurs fois avec d’autres enfants. Et
les parents, sans exception, les ont
forcés à bouger.

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Senouci Halima, 59 ans, 09,

Rue Hamda Habib, St-Antoine, Oran.
Moussedek Aek, 52 ans, 04,

Rue Boudjela Aek, Gdyel, Oran.
Airad Kaddour, 50 ans,

Cité 43 Logts N° 36, Cité Bendaoud (02), Bir El-Djir.

Des «portes ouvertes» sur le
service national ont débuté

lundi, au campus «Mourad Salim
Taleb» de l’Université d’Oran, à
l’initiative du commandement de
la 2ème Région Militaire.
   Cette manifestation de deux
jours, organisée pour la première
fois en dehors des structures de
l’Armée National Populaire
(ANP), a été mise sur pied à l’oc-
casion du 41ème anniversaire de
l’institutionnalisation du service
national. Elle vise, selon ses ini-
tiateurs, à vulgariser, auprès du
grand public, les différentes dis-
positions régissant le service na-
tional, a indiqué le représentant
du centre régional de cette insti-
tution. Les étudiants, venus nom-
breux à ces «portes ouvertes», ont
pu prendre connaissance des dé-
marches inhérentes, notamment,

Houari Saaïdia

Deux mois après son examen
par le tribunal de première

instance, l’affaire de « Djar El-Ka-
mar », la vraie-fausse agence de
recrutement syrienne installée à
Oran en août 2008, était hier de-
vant la Cour d’appel d’Oran.
Comme attendu, le procès a rem-
pli le prétoire. Comme prévu éga-
lement, il a pris de longues heu-
res. Les séances de débats et de
plaidoiries ont pris le plus clair de
l’audience. L’irritation était visible
du côté du patron de ce préten-
du (l’entreprise n’était en fait
qu’un leurre, a dévoilé l’enquête
judiciaire) bureau de main-
d’oeuvre étranger, un Syrien, la
cinquantaine, répondant aux ini-
tiales Gh.H.K. Avec son premier
assistant et chef de projet en Al-
gérie, son compatriote M.A.A., ils
étaient condamnés par la juridic-
tion de 1er degré à deux ans de
prison ferme. Leur complice al-
gérien, ce qui est présenté com-
me étant leur agent d’affaires au
Maghreb, M. A. avait écopé de la
même peine. L’oeuvre d’établir
clandestinement en Algérie une
antenne de recrutement pour des
multinationales installées dans les
pays du Golfe est « cosignée »
par ces trois-là. Les autres préve-
nus, au nombre de cinq, dont
trois agents d’accueil embauchés
par les Syriens, le loueur du local
à Oran et son assistante, eux, ont
été blanchies au bout du comp-
te. Hier, le représentant du minis-
tère public a demandé la confir-
mation des sentences infligées
aux trois accusés principaux.
Contre les autres prévenus, dans
son réquisitoire il a demandé :
« l’application de la loi ». Le ver-

Les locataires de Hosn El-
Djiouar tiennent à informer

que le marché parisien, installé au
niveau de la cité Hosn El-Djiouar
sont arrêtés par décision de justi-
ce jugement N° 606/09 suite à la

K. Assia

L’opération, lancée depuis plusieurs
mois, dans le cadre de la lutte con-

tre le trafic des documents administra-
tifs dont les permis de conduire et les
cartes grises, se poursuit, levant le voile
sur le mode opératoire des faussaires.
   Selon des sources judiciaires, deux
personnes en possession de permis
scannés ont été arrêtées avant-hier, par
les services de la gendarmerie, à la
sortie de l’USTO. Les mis en cause qui
ont été écroués ont reconnu avoir ver-
sé des sommes d’argent variant entre
16.000 et 20.000 DA pour se procu-
rer ces documents. C’est au cours de
contrôle routier que le faux et usage
de faux a été décelé. L’expertise des
documents a été confirmée par le la-
boratoire scientifique de la police, ont
précisé les mêmes sources ajoutant
que depuis le début de l’année, ce sont
plus d’une dizaine de permis scannés
qui ont été saisis par les services de la

Houari Barti

Le système photoélectrique, qui
gère actuellement la mise en
marche automatique de l’éclai-

rage public à Oran, sera remplacé par
un nouveau système, moderne et plus
performant, dit système d’« horloges
astronomiques ».
   L’adoption de ce nouveau système
s’inscrit, selon M. Aït Mrar, délégué de
la voirie et de la circulation (DVC) de
la commune d’Oran, dans le cadre du
nouveau « plan lumière » qui devra
être mis à exécution au cours de cette
année 2009, et pour lequel, les pou-
voirs publics ont consacré une enve-
loppe globale de 75 milliards de cen-
times. Selon M. Aït Mrar, le système
photoélectrique pose de sérieuses con-
traintes, notamment en matière de
gestion, car il nécessite un entretien
strict et régulier, faute de quoi, il ne
peut fonctionner correctement. Les
cellules photoélectriques, qui permet-
tent l’allumage et l’extinction automa-
tiques des lampes en fonction de la
luminosité ambiante, sont souvent
déréglées quand elles sont mal net-

   Durant les trois quarts d’heure
de jeu du musicien, seules sept
personnes se sont vraiment arrê-
tées pour l’écouter un temps.
Une vingtaine environ lui a don-
né de l’argent tout en en conti-
nuant leur marche. Il a récolté
32 dollars. Quand il a eu fini de
jouer, personne ne l’a remarqué.

Affaire de la fausse agence de recrutement
Confirmation

des peines requises contre
deux Syriens

dict a été mis en délibéré.
   D’après les faits consignés dans
l’acte d’accusation, le patron de
« Djar El-Kamar pour les parte-
nariats et la célébration des fê-
tes » et son adjoint, avec l’aide
d’un partenaire algérien, ont
ouvert, fin août 2008, sans agré-
ment ni aucune démarche admi-
nistrative, une agence de recru-
tement au centre-ville d’Oran.
Avec comme offre plus qu’allé-
chante : un emploi chichement
rémunéré dans une compagnie
installée dans les pays du Golfe,
prise en charge pour visa, voya-
ge, accueil à l’arrivée... au frais
de l’employeur. Tous les métiers,
tous créneaux professionnels con-
fondus sont bons, pas de condi-
tions d’âge. Les deux étrangers
sont arrivés à Alger le 17 août
2008, ont loué un premier local
à Gambetta, le 22, ont ouvert ce
bureau, le 23, ont démangé au
quartier de Plateau, le 24, où ils
ont exercé leur « activité » jus-
qu’au 27, date où leur entreprise
a été mise à nu, selon l’ordonnan-
ce de renvoi. L’acte d’accusation
fait état de 61 Algériens dupés,
dont des jeunes femmes. A ces
victimes, qui ont payé des mon-
tants entre 13.000 et 16.000 DA
chacun, les Syriens ont remis un
bout de papier sans aucune va-
leur, portant le cachet de la mys-
térieuse société « Djar El-Ka-
mar », dont « le siège social est
basé à Dubaï et qui possède plu-
sieurs succursales à Damas, à
Pékin, entre autres ». En l’espa-
ce de cinq jours seulement, les
Syriens ont amassé 92 millions de
centimes. Recette qui aurait pu
être autrement plus importante si
l’arnaque n’a pas été mise au
grand jour en temps et lieu.

Le service national...
à l’université

à l’inscription sur les listes des ci-
toyens mobilisables, des condi-
tions d’exemption de ce devoir
national, ainsi que sur celles
ouvrant droit au report (sursis) de
cette obligation. Des explications
sur ces différents cas et situations
ont été présentées par les anima-
teurs de cette manifestation, qui
s’inscrit dans le cadre des actions
de communication entreprises par
l’ANP en direction des jeunes et
de la communauté estudiantine.
Par ailleurs, une exposition soute-
nue par des photos et de projec-
tions vidéo, mettant en relief le rôle
des jeunes appelés du service na-
tional dans les grands projets
d’édification nationale ainsi que
leurs multiples actions de secours
des populations lors des catastro-
phes naturelles, est organisée en
marge de ces deux journées.

A propos du «marché parisien»
plainte déposée par la direction
régionale de la Sonelagaz, que ce
dernier est installé dans un péri-
mètre qui abrite des installations
et infrastructures gazières.
Des habitants de Hosn El-Djiouar

Eclairage public

Des «horloges»
pour retrouver le nord

toyées. C’est ce qui explique le fait
que, parfois, on retrouve des lampes
allumées en plein jour et éteintes la
nuit. Ce dysfonctionnement est en
partie responsable de la facture salée
de l’électricité qui représente pour la
seule ville d’Oran, en moyenne, près
de 8 milliards de centimes par an, a
indiqué le même responsable.
   Or, le nouveau système qui sera
adopté fonctionnera avec des « hor-
loges astronomiques », offrant les
qualités d’être plus résistantes et né-
cessitant très peu d’entretien, a sou-
tenu M. Aït Mrar sans omettre de
souligner les avantages qu’elles
pourront générer aussi bien en ma-
tière d’économie d’énergie qu’en
matière d’efficacité.
   A noter, par ailleurs, que dans le ca-
dre de ce même plan lumière, une
centaine de postes électriques dédiés
à l’éclairage public seront réalisés en
2009 dans la wilaya d’Oran afin
d’améliorer la distribution de l’énergie.
Ce plan, rappelle-t-on, intervient à la
suite d’une étude effectuée par les ser-
vices techniques de la wilaya sur l’état
de l’éclairage public en milieu urbain

à Oran, et qui a mis l’accent sur la
nécessaire réalisation de nouveaux
postes pour satisfaire les besoins en
éclairage public à travers l’ensemble
des communes de la wilaya. La com-
mune d’Oran se taillera la part du lion
dans ce projet, avec la réalisation de
55 postes conformément à des nor-
mes modernes, suivie de la commu-
ne de Bir El-Djir avec 28 postes. Cette
répartition répond à des besoins ex-
primés par chaque collectivité, et dont
l’étude précitée en a relevé la perti-
nence. Pour la ville d’Oran, la gestion
et l’entretien de l’éclairage public de-
vra connaître une amélioration consi-
dérable dans les prochains jours, avec
l’entrée en services de 11 entreprises
spécialisées. Cette mission, jusque-là
assurée par deux entreprises dont les
contrats avec la commune d’Oran sont
arrivés à terme le 31 décembre 2008,
devra gagner beaucoup en efficacité
avec le renfort en moyens humains et
matériels que devront ramener de
nouvelles entreprises spécialisées dans
le domaine, et dont la prise de fonc-
tion est prévue avant la fin du mois en
cours, selon le responsable de la DVC.

Des permis de conduire scannés, deux arrestations

gendarmerie dans la seule zone de
l’USTO. L’enquête, diligentée dans le
cadre de cette affaire, a révélé que ces
permis ont été scannés par une ban-
de de quatre informaticiens arrêtés en
juin dernier dans la localité de Canas-
tel. Les mis en cause opéraient à tra-
vers la wilaya d’Oran et écoulaient les

faux permis contre d’importantes som-
mes d’argent. En effet, pas moins de
400 permis avaient été récupérés à l’is-
sue de cette opération et du matériel
informatique, servant à la reproduc-
tion illégale des documents, avait été
confisqué après le démantèlement de
ce réseau de faussaires.
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J. Boukraâ

Même la maison n’est pas
sans danger pour les

enfants. Chute, choc, brûlu-
re, intoxication, ingestion de
produits caustiques, électro-
cution... Des accidents qui
ont entraîné le décès de dix
petits enfants l’année derniè-
re, selon des sources hospi-
talières. Parmi ceux-ci, 3 se
sont noyés dans des réser-
voirs d’eau, deux ont été vic-
times de chutes mortelles,
deux ont été brûlés par de
l’eau bouillante, deux ont
été électrocutés. Cette an-
née, cinq enfants ont per-
du la vie dans des accidents
domestiques dont trois la
semaine écoulée.
   Au-delà des statistiques
concernant les personnes dé-
cédées, il faut aussi prendre
en compte les handicaps dont
le nombre est en croissance.
Pas moins de 22.079 acci-
dents domestiques ont été re-
censés par le service de la
prévention de la direction de
la Santé et de la population
de la wilaya d’Oran en 2008,
soit une moyenne de 1.840
accidents par mois et 61 cas

B. Mokhtaria

Malaise à l’Institut na-
tional spécialisé en

formation professionnelle
d’Es-Sénia. Depuis le mois
de mars, les soutenances
de fin d’année sont gelées
par les enseignants de l’éta-
blissement, à cause d’un
retard de paiement des
heures de vacation.
  N’ayant pas été payés
pour les heures d’encadre-
ment assurés au courant
de l’année, ces ensei-
gnants ont décidé de blo-
quer les soutenances tant
qu’ils n’ont pas perçu leurs
dûs. Cette situation crée
une tension au sein de
l’établissement. Les étu-
diants, qui ont déposé
leurs mémoires au mois de
février, se sentent pris en
otage par ce blocage.

Le tronçon Oued Tlélat-
Zahana de l’autoroute

Est-Ouest a été mis en ser-
vice hier, en présence du
ministre des Travaux pu-
blics, M. Amar Ghoul. La
cérémonie d’ouverture de
ce nouvel axe routier, long
de 22 kilomètres, s’est éga-
lement tenue en présence
du maire-adjoint de Pékin
et du Président-directeur
général de l’entreprise de
réalisation (CITIC- Chine),
M. Hua Dongy. Au cours
de sa visite de travail, M.
Ghoul a notamment en-
joint les responsables con-
cernés de veiller au respect
de la réglementation régis-
sant l’usage de l’Autorou-
te conformément aux nor-
mes internationales. Il a
insisté, dans ce contexte,
sur l’installation de plaques
de signalisation et de bali-

Djamel B.

   27 élus sur les 33 qui siè-
gent au sein de l’assemblée
viennent d’adresser au wali
d’Oran, une motion de retrait
de confiance à l’actuel pré-
sident de l’APC. Selon des
élus de l’APC, la décision de
recourir à ce retrait de con-
fiance a été prise à l’issue de
la réunion de chaque grou-
pe d’élus des partis siégeant
à l’assemblée, à savoir le
FNA, le PT, le RND et une
majorité d’élus du FLN, par-
ti auquel appartient l’actuel
président de l’APC. Même si
des noms de certains élus cir-
culent depuis hier comme
potentiel futur maire d’Oran,
dans les coulisses de l’hôtel
de ville, on parle surtout d’un
retour de l’ex-président
d’APC Boukhatem à la tête
de l’assemblée.
   Selon nos sources, les si-
gnataires de la motion justi-
fient leur recours au retrait de
confiance, entre autres, par
«le blocage au sein de l’as-
semblée, une mauvaise ré-
partition des tâches entre les
élus, et la dégradation de la
situation au sein de la com-
mune». Nos interlocuteurs
indiquent que l’assemblée
extraordinaire pour la dési-
gnation du futur président
de l’APC se tiendra en dé-
but de semaine prochaine,
et que la décision de mettre
un terme aux fonctions de
l’ancien maire par le wali
d’Oran devrait intervenir au
plus tard aujourd’hui.
   Contactés par nos soins,
un élu proche du maire, et

Retrait de confiance

Tension à la mairie d’Oran
La crise qui couvait depuis plus de trois mois,
au sein de l’Assemblée populaire communale

d’Oran, vient d’éclater au grand jour.
ne figurant pas parmi les
signataires de la motion de
retrait de confiance, a affir-
mé que pour l’instant (Ndlr :
hier matin), le maire n’a reçu
aucune décision de la part de
la tutelle. Un autre élu, con-
sidéré comme faisant partie
du cercle proche du prési-
dent de l’APC, a affirmé pour
sa part qu’ «il s’agit d’un
complot mené par un grou-
pe d’élus, touchés par des
mesures prises par le maire
pour une meilleure gestion
de la collectivité».  Il y a lieu
de rappeler qu’en début
d’année, une première ten-
tative de retrait de confiance
avait déjà été menée par un
groupe d’élus et il aura fallu
l’intervention de certains «sa-
ges» du FLN, qui avaient
réussi à étouffer la contesta-
tion dans l’oeuf.
  Mais, depuis le mois de
mars dernier, et plus préci-
sément au lendemain de «la
mise au point» du wali lors
d’une réunion regroupant le
premier responsable de l’exé-
cutif avec les élus et les ca-
dres de la commune, des ru-
meurs circulaient sur l’éven-
tualité d’un retrait de con-
fiance au maire juste après
les élections du 09 avril.
   Le 22 mars dernier, le wali
d’Oran avait réuni l’ensem-
ble des élus de l’APC et les
directeurs des divisions et ser-
vices de la commune d’Oran
pour une «mise au point» sur
la gestion de la collectivité
qu’il n’avait pas hésité à qua-
lifier de «désastreuse». Le pre-
mier responsable de l’exécu-
tif n’avait pas caché sa colè-

re, repprochant aux gestion-
naires locaux, leur «laxisme»
et leur «attentisme» face à la
dégradation du cadre de vie
des citoyens. «Si une telle si-
tuation persiste, je n’hésiterai
pas à retirer tous les projets à
la commune et les transférer
aux services de la wilaya »,
avait affirmé le wali. Ce der-
nier avait rappelé aux pré-
sents que les conflits qui per-
sistent entre élus et adminis-
tration ont fini par se réper-
cuter négativement sur la ges-
tion de la commune. Il avait
insisté sur la nécessité d’as-
sainir la situation et de se
mettre au travail pour le bien
de la ville. Parmi les problè-
mes soulevés par le wali, la
gestion des marchés qui est
à l’origine des retards enre-
gistrés dans le lancement de
plusieurs projets structurants.
Sur ce point précis, le wali
avait exigé des explications
sur les raisons qui empêchent
les différentes commission de
l’APC (commission des mar-
chés, d’évaluation... etc.) de
siéger et partant de mettre sur
rails des projets, inscrits au
profit de la collectivité depuis
plusieurs mois.
   Le premier responsable de
la wilaya s’était aussi attar-
dé sur la distribution des tâ-
ches entre les élus, signalant
à ce titre que cinq ou six
élus se sont accaparés tou-
tes les tâches. Outre le con-
flit entre élus et administra-
tion et la gestion des mar-
chés, le wali avait dressé un
tableau noir de la situation
de l’hygiène, des routes, de
l’éclairage public.

par jour. Ce chiffre représen-
te 7 % du nombre global des
consultations générales chez
les enfants âgés entre 0 et 14
ans. Les chutes en première
position avec 39 % des cas,
suivies par les brûlures cuta-
nées et les inhalations de
corps étrangers avec 8 % cha-
cune. Les statistiques de la
DSP, qui indique que le pic a
été atteint durant les trois
mois de l’été, ajoutent que 32
% des victimes sont âgées
entre 0 et 4 ans, 13 % sont
âgées entres 5 et 9 ans et 37
% sont âgées entre 10 et 14
ans. Certaines victimes sont
traitées sur place, alors que
d’autres, exigeant des soins
plus poussés, sont orientées
vers le service de pédiatrie ou
de chirurgie infantile, où cer-
tains enfants seront invalides
pour le restant de leurs jours.
Durant le premier trimestre de
l’année en cours, la DSP a
recensé 5.260 accidents do-
mestiques dont 32 % ont été
pris en charge au niveau du
CHUO, ce qui indique que ce
sont des blessures plutôt gra-
ves. Parmi les principales cau-
ses de ces accidents, les re-
présentants de la DSP citent

le non-respect des normes en
matière de sécurité domesti-
que au sein des habitations.
La défectuosité des balcons,
voire leur état délabré, les ba-
lustrades fragilisées par l’usa-
ge, les rampes des escaliers
et la fragilité des terrasses sont
mis à l’index par les mêmes
sources. Des précautions sim-
ples s’imposent pour éviter
tous ces accidents qui sur-
viennent dans tous les espa-
ces de la maison. Même si
l’un des endroits les plus ris-
qués est la cuisine. C’est le
lieu où tout type d’accident
peut arriver : brûlures, as-
phyxie, explosion de gaz, in-
gestion des caustiques... Une
étude réalisée par le ministè-
re de la Santé a relevé que
30 % de ces accidents ont lieu
dans la chambre, 3 % dans
la salle de bains, 20 % dans
la cuisine, 14 % dans la salle
de séjour, 12 % dans les es-
caliers. Notons, enfin, que
dans le cadre de l’applica-
tion du programme natio-
nal de la prévention contre
les accidents domestiques,
la DSP d’Oran chapeaute
plusieurs actions et campa-
gnes de sensibilisation.

Plus de 60 accidents
domestiques chaque jour

« Nous avons terminé les
trois ans d’études et nous
devions soutenir au mois
de mars dernier. Ce mois
est passé et nous sommes
au mois d’avril, et nous ne
pouvons pas dire que nous
avons terminé notre cur-
sus », a déclaré hier un
étudiant, inscrit à la filière
comptabilité et finances,
qui s’est adressé à notre
rédaction en compagnie
d’autres étudiants. Les con-
cernés, très contrariés de
devoir attendre des mois
pour avoir le diplôme, ex-
pliquent qu’ils se sont dé-
placés à la direction de la
Formation professionnelle
pour discuter avec les res-
ponsables de leur cas. La
seule réponse qui leur a été
donnée était de patienter
en attendant que le problè-
me soit réglé. Une réponse

qui ne semble pas beau-
coup convaincre ces étu-
diants qui ne veulent plus
attendre encore un semes-
tre pour soutenir.
   Contactée à ce sujet, une
enseignante du départe-
ment comptabilité et finan-
ces a souligné que «tous les
instituts ont perçu les in-
demnités pour les heures
d’encadrement assurées à
l’exception de notre établis-
sement. Voilà une année
que nous attendons que ce
problème soit réglé. Mais
rien n’a été fait. Le blocage
se situe au niveau de la direc-
tion de l’Institut, car au niveau
de la fonction publique, le
problème ne se pose pas».
Les étudiants concluent :
«nous ignorons comment
ce problème peut être ré-
glé en l’absence d’interlo-
cuteur avec qui discuter».

Institut de formation professionnelle à Es-Sénia
Des enseignants réclament

leur argent

ses bien en évidence le
long de la voie de commu-
nication qui est, a-t-il rap-
pelé, interdite d’accès à
certains véhicules tels les
engins agricoles et les hip-
pomobiles. «Rien ne doit
être laissé au hasard, le
moindre détail a son im-
portance, l’autoroute Est-
Ouest est un précieux ac-
quis pour le pays, c’est un
bijou à préserver quitte à
sanctionner très sévère-
ment les contrevenants», a
indiqué le ministre. De leur
côté, les responsables chi-
nois de la CITIC, chargée
de la réalisation des lots
Ouest (359 km) et Centre
(169 km) du mégaprojet
de l’autoroute Est-Ouest
(1.216 km), ont réitéré au
ministre leurs engage-
ments tant en matière de
qualité que des délais. Ils

ont fait savoir, à ce titre,
que des techniques inno-
vantes ont été mises en
oeuvre dans cette réalisa-
tion, assurant qu’elle sera
livrée vers la fin 2009, soit
avant les délais contractés.
M. Ghoul s’est également
rendu à la pépinière d’El-
Kerma, au niveau de la
base de vie de la CITIC,
qui a pour vocation de
produire les plants destinés
à l’embellissement des ac-
cotements de l’autoroute
Est-Ouest. Selon les expli-
cations données par les
spécialistes chinois de ces
cultures sous serres, la ca-
pacité de production de
cette pépinière est de 4
millions de plants d’arbus-
tes, dont plus d’un million
ont été déjà mis en terre
pour servir d’arbres d’ali-
gnement à cet axe routier.

Autoroute Est-Ouest
Le tronçon Oued Tlélat-Zahana ouvert
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La cause est que la nou-
velle technique biologi-

que de lutte contre l’intrai-
table mineuse des tomates
«Tuta absoluta» lancée de-
puis la fin de l’année 2008
par la station régionale de
l’Institut national de protec-
tion des végétaux (INPV)
cumule les succès sur le ter-
rain. Il s’agit d’une techni-
que biologique consistant à
mettre des pièges à hormo-
nes sexuelles pour stopper
la propagation de ce para-
site qui avait causé des dé-
gâts très importants sur la
tomate sous serre et de
plein champ en Oranie.
Quelque 5.000 serres de la
wilaya de Mostaganem ré-
putée pour la production à
grande échelle de ce fruit
ont été équipées par ces
pièges à hormones sexuel-
les. «L’année dernière la
qualité du fruit avait été
médiocre en raison des ra-
vages de la mineuse de la
tomate. Certains fellahs,
dont la récolte avait été
lourdement touchée par ce
parasite, avaient même dé-
cidé d’abandonner la cul-
ture de ce fruit. Cette an-
née, nous avons pris nos
dispositions pour mieux
contenir la propagation de
ce parasite. Notre institut a
importé des pièges à hor-
mones sexuelles destinés à

K. Assia

La commune d’Arzew
aura bientôt un autre

siège. Dans ce sens, un
projet a été retenu par les
membres de l’exécutif com-
munal. Celui-ci consiste en
la réalisation d’une nouvel-
le infrastructure de type
R+3 pouvant abriter l’en-
semble des services de
l’APC y compris celui de
l’état civil. On apprend que

Salah C.

A raison de deux fois
par semaine, ce ser-
vice accueille des

centaines de personnes ve-
nues pour un seul but : bé-
néficier d’un logement public
locatif. Chacun d’eux racon-
te son histoire et ce sont gé-
néralement des habitués qui
relatent leur parcours depuis
que ce service était à la wi-
laya, puis à l’OPGI et enfin
à la daïra. Certains brandis-
sent même des récépissés
datant de 1975. Et plus de
30 ans après, ils ne se sont
pas résignés et espèrent tou-
jours bénéficier d’un loge-
ment décent. Une quinqua-
génaire déclare : «j’habite
au Derb dans une vieille bâ-
tisse et la première deman-
de a été formulée par mon
époux en 1975 alors qu’on
venait juste de nous marier.
Et les années sont passées.
Et toujours rien. Pourtant,
d’autres ont bénéficié de lo-
gements alors pourquoi pas
nous ? Aujourd’hui, je me
retrouve avec 5 enfants, dont
l’aîné, exclu du système sco-
laire est parti en bateau et se
trouverait en Espagne. Me
rendre au niveau de cet en-
droit m’est devenu habituel
car, avant, on venait pour
voir l’évolution de notre
‘classement’, et aujourd’hui,
c’est juste pour encore véri-
fier que mon nom existe bel
et bien sur la liste des deman-
deurs de logements». De re-
tour du guichet, la quinqua-
génaire semble rassurée. Elle
figure sur la «liste». Elle doit
encore patienter mais l’es-
sentiel, pour elle, est qu’elle
peut encore espérer.
   Devant la porte grillagée,
deux agents veuillent au
grain, les nerfs à flair de
peau, en faisant rentrer par
vague et ce, en fonction de
l’espace de la salle d’atten-
te, où deux files se sont
constituées, l’une pour les
femmes et l’autre pour les
hommes. Ici, il n’y a pas de
bancs et la chaîne dure par-
fois jusqu’à deux heures.
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Les services de la daïra pris d’assaut

Demandeurs de logements
depuis 1975

Depuis la réouverture du service du Logement
de la daïra, sis à l’Avenue du Général Ferradou

à Gambetta, depuis une quinzaine de jours,
l’habituel rush des citoyens, demandeurs

de logements sur cette structure, est de retour.
Arrivé à hauteur du guichet,
le demandeur tend sa carte
nationale à l’agent qui,
après avoir consulté le fi-
chier, rassure le demandeur
ou lui tend un imprimé qu’il
devra remplir et à qui il join-
dra un dossier. Un dossier
apparemment léger, aux di-
res des citoyens, du fait
qu’en plus des documents
d’identification et de rési-
dence, les attestations de
revenus ou de non revenus
ainsi que la déclaration sur
l’honneur attestant que le
demandeur n’a, à aucun
moment, bénéficié d’un lo-
gement public.
   Dehors, des centaines de
personnes attendaient vers
11 heures leur tour pour
entrer et ce, dans un brou-
haha indescriptible, du fait
de la proximité du marché
informel qui a rendu cette
artère pratiquement inacces-
sible aux véhicules. Certains
demandaient ce qui se pas-
sait et tentaient même leur
chance. C’est ce que nous
dira un homme d’une qua-
rantaine d’années et qui
s’est retrouvé dans une si-
tuation de sinistré après que
l’immeuble sis à Saint Eugè-
ne se soit effondré. «Je ne
perds rien. J’ai pu avoir mon
imprimé et je dépose ma
demande et je l’oublierai.
Vous savez, avoir un loge-
ment en Algérie est comme
le loto», nous a déclaré un
homme qui se voyait certai-
nement déjà dans un appar-
tement décent. D’autres ci-
toyens s’en prennent même
au personnel qui essaie tant
bien que mal de gérer au cas
par cas des situations sou-
vent ingérables, comme cet
homme qui habite Sidi El-
Bachir et qui est venu s’in-
former sur la possibilité
d’octroi d’un logement du
fait qu’il a déposé une de-
mande depuis plus de 20
ans. Pour ces cas, la répon-
se ne peut être que négati-
ve du fait qu’ils n’habitent
plus la daïra d’Oran. Une
réponse qui ne satisfait pas
le demandeur, qui explique

que si aujourd’hui il est à
Sidi El-Bachir, c’est parce
que justement il n’a bénéfi-
cié d’aucun logement. Au
cours de la chaîne, vous
avez l’impression que les
gens se connaissent et se
racontent leurs histoires qui
ont pour dénominateur
commun : une demande de
logement en souffrance, ain-
si que tous les programmes
de distribution qui les ont
ignorés. A les entendre par-
ler, on se rend compte qu’ils
sont au courant de tous les
projets en construction. Ils
donnent même des détails
sur les différentes formules
de ces logements. «On est
sans revenus et  on ne
peut donc pas postuler
pour l’AADL ou la Cnep,
ils sont très chers et, par
conséquent, il ne nous reste
que le social, car il est loca-
tif», nous dira un retraité.
   L’autre défaillance soule-
vée par ces citoyens est la
centralisation de ce service
qui s’avère dépassé par la
demande, d’où la nécessi-
té de créer des annexes rat-
tachées aux différents sec-
teurs urbains.
   Côté personnel de l’admi-
nistration, force est de cons-
tater que les deux journées
de réception ne sont pas de
tout repos étant donné que
le flux de demandeurs est
important. En plus de l’im-
possibilité de répondre à
toutes les doléances des ci-
toyens, qui croient dur com-
me fer que ce service est
chargé de l’attribution des
logements, alors qu’en réa-
lité, sa mission n’est que de
centraliser les demandes et
d’assainir le fichier. Durant
de longues heures, les
agents font des vérifications
sur le fichier informatisé ac-
cessible à l’aide d’un logiciel
conçu à cet effet. Ils doivent
ensuite donner des explica-
tions détaillées au deman-
deur. Souvent des prises de
bec s’en suivent. Un agent
nous dira : «il faut avoir des
nerfs d’acier, sinon vous ris-
quez de craquer».

le site a été retenu et le pro-
jet est en phase d’étude.
Selon des élus, ce projet sera
réalisé sur le terrain abritant
l’ex-garnison, à quelques
mètres de l’actuel siège.
   Un avis d’appel d’offres
sera prochainement lancé
pour un concours d’idées
pour le choix du bureau
d’études qui sera chargé
d’élaborer ce projet. Selon
nos sources, l’enveloppe fi-
nancière destinée à cette

nouvelle structure qui sera
réalisée en autofinancement
n’a pas encore été détermi-
née. «C’est une fois l’étude
ficelée que celle-ci sera dé-
gagée», a indiqué l’un des
vice-présidents de l’APC.
Quant à l’actuel siège de
l’APC d’Arzew, nos sources
affirment que celui-ci pour-
rait servir d’infrastructure
aux différents projets de dé-
veloppement retenu pour la
ville d’Arzew.

Un nouveau siège pour l’APC d’Arzew

La tomate mieux protégée ?
Tout le monde a remarqué que l’actuelle récolte

de tomate est de loin de meilleure qualité
que celle de l’année dernière. Même si le prix

a atteint des sommets cette année.

interrompre la reproduc-
tion de ce parasite», expli-
que le directeur de la sta-
tion régionale de l’INPV à
Oran. Les pièges, égale-
ment disponibles sur le
marché, sont distribués gra-
tuitement aux fellahs dans
le cadre du programme na-
tional de lutte contre la mi-
neuse de la tomate.
   La lutte contre l’invasion
de ce parasite mobilise l’en-
semble des stations régio-
nales de l’INPV avec com-
me objectif de sauver les
prochaines récoltes de to-
mates sous serres en atten-
dant la généralisation de
cette technique à la récolte
de plein champ.
   La lutte contre ce parasi-
te avait été entamée après
l’achèvement d’une étude
du cycle biologique de la
«Tuta absoluta». L’étude
avait révélé aux techni-
ciens de l’INPV que le trai-
tement chimique par in-
secticides était coûteux et
surtout inutile. «Les pièges
à hormones sexuelles sont
moins coûteux que le trai-
tement par insecticides et
restent largement disponi-
bles», relève le directeur de
la station régionale de
l’INPV. Cette technique a
déjà fait ses preuves dans
de nombreux pays ayant
été affectés par le parasite,
à l’exemple de l’Espagne et
des pays de l’Amérique

Latine. La mineuse de la
tomate, apparue discrète-
ment dans les serres de to-
mates de la région l’année
dernière, avait causé des
dégâts importants à la cul-
ture sous serre de ce fruit,
entraînant une hausse des
prix. Le parasite dont le
nom scientifique est «Tuta
absoluta» est originaire
d’Amérique du Sud, il a été
signalé en Espagne fin
2006, au Maroc fin 2007,
en Algérie en mars 2008.
La «Tuta absoluta» peut
engendrer des pertes allant
jusqu’à 100% au niveau
des fruits de tomates car la
chenille peut quitter un fruit
pour se réintroduire dans
un autre et toucher ainsi en
un seul cycle un bouquet
entier. Les chenilles s’atta-
quent aux fruits verts com-
me aux fruits mûrs.
   «Les fruits sont alors in-
vendables et impropres à la
consommation. Les dégâts
causés au feuillage: une lar-
ve consomme en moyenne
2,8 cm² de surface foliaire
au cours de son dévelop-
pement, sur tout par le
dernier stade.
   Les attaques se mani-
festent par l’apparition sur
les feuil les de galeries
blanchâtres renfermant
chacune une chenille et
ses déjections. Les feuilles
attaquées finissent par se
nécroser et brunir.»
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El-Houari Dilmi

Au moins vingt personnes
atteintes de brucellose

ont été hospitalisées au ni-
veau de l’hôpital «Med Bou-
diaf» de Mahdia, a-t-on ap-
pris de source hospitalière.
En effet, et selon la même
source, les victimes, âgées
entre 7 et 38 ans et habitant
la zone de Rechaïga, ont tou-
tes consommé du lait de va-
che contaminé. Des dizaines
d’autres personnes habitant
en milieu rural ont elles aus-
si été contaminées et souf-
friraient de la maladie sans
s’être jamais présentées aux
services sanitaires, alerte-on
de source hospitalière. Les
services de l’inspection vé-
térinaire se sont rendus sur
place où des mesures ont été

Bentouba Saïd

En coordination avec la
direction de l’Education

nationale de la wilaya, l’uni-
versité d’Adrar organise de-
puis ce lundi jusqu’au 22
avril, des portes ouvertes sur
l’université pour les élèves
des classes terminales des ly-
cées de la wilaya. Selon le
vice-recteur chargé de la pé-
dagogie, M. Tayeb-Cherif
Mouwafek, «ces portes
ouvertes ont pour objet d’in-
former les futurs bacheliers
sur le monde de l’universi-
té, les filières existantes dans
l’université, les méthodes
d’inscription et une présen-
tation du système LMD (li-

Khenouci Mostefa

Au cours de la visite qu’il
a effectuée dernière-

ment dans les communes de
Maoussa et Sidi Kada, le wali
de Mascara Larbi Merzoug a
supervisé l’achèvement des
travaux du grand projet re-
latif à la distribution publique
du gaz de ville au grand bon-
heur des habitants de ces ré-
gions, lesquels ont souffert
auparavant de l’approvision-
nement en bouteilles de gaz
butane qui se fait ressentir
durant la période hivernale.
Inscrits dans le cadre du Pro-
gramme complémentaire de
soutien à la croissance éco-
nomique (PCSC) 2005/
2009, cinq projets de distri-
bution publique (DP) de gaz
sont lancés à travers les com-
munes de Bouhanifia, Sidi
Kada, Aïn Fekan, Maoussa
et El-Ghomri, destinés au
raccordement en énergie ga-
zière au profit de quelque
8.946 foyers sur un réseau
réparti entre le transport
(34,7 km) et distribution
(143 km) avec une impor-
tante enveloppe financière
estimée à 916 millions dinars
(916.660.000 DA).
   Le taux d’avancement des
travaux a atteint 100% pour
la commune de Maoussa,
99% pour Sidi Kada, 94%
pour El-Ghomri, 85% pour
Aïn Fekan et 35% pour
Bouhanifia. Le nombre de
foyers prévu pour le raccor-

Roukbi A.

Dans un entretien que nous a accordé
le responsable du développement au

niveau de la wilaya, en l’occurrence le
secrétaire général de cette institution, ce
commis de l’Etat, juriste de formation,
s’est montré très jaloux et ambitieux à la
fois aussi bien pour ce qui est du pro-
gramme d’équipement déjà réalisé, en
cours de réalisation, celui accordé au ti-
tre de l’exercice 2009 qu’il a personnel-
lement chapeauté ou déjà introduit pour
2009-2014. Afin de mieux apprécier l’ef-
fort consenti en matière de développe-
ment, dira-t-il, il est impérieux de con-
naître quelques données et paramètres
sur la wilaya. Ainsi, elle s’étale sur
161.400 km² avec une densité de 1,70
habitant au km² pour une population es-
timée à 274.866 habitants répartis entre
21 communes. Pour ce qui est du pro-
gramme d’équipement retenu entre 1999
et 2008, la wilaya a bénéficié d’une auto-

Ayache Djamel

Une nouvelle usine issue d’une so-
ciété de droit algérien et de capi-
taux saoudiens est entrée en pro-

duction depuis quelques semaines au ni-
veau de la zone industrielle de Fornaka,
à 22 km à l’ouest de Mostaganem. Ce
projet est classé comme industriel dans
le domaine des industries chimiques non
organiques et du traitement des minéraux
industriels. Le projet, qui s’étend sur une
superficie de 66.000 m², avec la création
de 100 emplois directs, dispose d’une
unité de production du silicate de sodium
basique par procédé hydrothermal d’une
quantité de 45.000 tonnes par an et d’une
deuxième unité de dissolution du silicate

dement dans la commune
de Maoussa est de 1.256 à
travers le projet pour lequel
on a consacré une envelop-
pe financière de plus de 158
millions DA (158.920.000
DA), et de 2.282 foyers con-
cernés par le raccordement
en gaz naturel dans la com-
mune de Sidi Kada, pour un
montant de 180,5 millions
DA (180.500.000 DA). Pour
la commune d’El-Ghomri,
l’enveloppe financière est
estimée à 65.810.000 DA
pour le raccordement de
1.198 foyers, et dans la com-
mune de Aïn Fekan, quel-
que 1.700 familles sont con-
cernées par le programme,
en consacrant un montant
de 241 millions de dinars.
Par contre, à Bouhanifia, vil-
le thermale, il est prévu le
raccordement de 2.510 fa-
milles bénéficiaires de ce
projet dont l’enveloppe fi-
nancière réservée est esti-
mée à 270.430.000 DA.
   A noter que la participa-
tion des citoyens est de l’or-
dre de 10.000 DA réglée en
5 tranches fixées à 2.000 DA
par trimestre. Plusieurs diffi-
cultés ont été rencontrées
lors de la réalisation de ces
projets destinés à l’améliora-
tion des conditions de vie
des citoyens, notons les con-
traintes topologiques de cer-
taines communes, telles que
Bouhanifia et la défaillance
de certaines entreprises char-
gées de réaliser les travaux.

MASCARA
8.946 foyers bientôt

raccordés au gaz de ville

prises pour circonscrire le
foyer de la maladie. Les bê-
tes contaminées seront abat-
tues et leurs propriétaires in-
demnisés à hauteur de tren-
te pour cent de la valeur
bouchère de la bête. La bru-
cellose ou la fièvre de Malte
se caractérise par diverses
formes. Chez l’homme, elle
se présente soit sous une for-
me aiguë, soit sous une for-
me chronique.
   La forme aiguë, la plus fré-
quente, se traduit par une
fatigue importante et une
forte fièvre, accompagnées
par des frissons et des dou-
leurs articulaires. La caté-
gorie de personnes la plus
exposée à cette maladie
sont les éleveurs eux-mê-
mes, les bouchers et les
docteurs vétérinaires.

TIARET
La brucellose est de retour

cence, master, doctorat)».
Afin de toucher tous les ly-
cées de la wilaya d’Adrar, qui
compte 26 lycées, une cara-
vane visitera tous les lycées,
où des expositions, des affi-
ches, et des conférences se-
ront présentées durant cette
période. Dans le chef-lieu,
Adrar, une rencontre qui re-
groupera les élèves des clas-
ses terminales se tiendra ce
lundi après-midi à l’univer-
sité d’Adrar, où des stands
sur les modalités d’inscrip-
tion ont été préparés. Afin de
donner plus d’informations
aux futures bacheliers sur le
choix des filières, modalités
d’inscription et la prépara-
tion du futur étudiant.

ADRAR
L’université ouvre

ses portes aux futurs
bacheliers

dur pour la production de 20.000 tonnes
par an de l’électrolyte de silicate de so-
dium neutre, et de silicate de potassium
et aussi une unité de lavage et de purifi-
cation et traitement de la silice, avec une
production prévisionnelle de 250.000
tonnes par an.
   Ces principaux produits sont utilisés
dans la fabrication des poudres de lessi-
ve, dans le traitement des eaux, dans la
consolidation des sols, ces produits peu-
vent être utilisés aussi dans les industries
du verre, de peinture et autres. Le projet,
qui a nécessité un investissement dans sa
première phase de 20 millions de dollars,
qui participera au développement de la
commune de Fornaka, visera l’exporta-
tion de la production vers les pays limi-

trophes et aussi vers l’Europe, principa-
lement la production de la silice et ses
dérivés. Un deuxième investissement de
60 millions d’euros sera lancé dans les
prochains mois, il consistera selon les
responsables du projet, en l’extension
de l’unité de fabrication du silicate de
sodium pour atteindre une production
de 90.000 tonnes/an et aussi l’exten-
sion de l’unité de lavage et purification
du sable pour atteindre 350.000 ton-
nes par an, destiné principalement pour
le marché extérieur avec la création de
350 emplois directs. A noter que la zone
d’activité de Fornaka est en train de s’épa-
nouir, plusieurs investissements dans dif-
férents secteurs seront inaugurés dans les
prochains jours.

MOSTAGANEM
L’usine de traitement

du sable siliceux en production

TLEMCEN
543 étrangers interpellés par la police

risation de programme de 7.915 milliards
de centimes, soit l’équivalent de 1,105
milliard de dollars. Ce montant a permis
l’inscription de 1.723 projets qui ont tou-
ché tous les secteurs d’activité et ont cou-
vert l’ensemble des 21 communes. S’agis-
sant du programme neuf 2009 de l’Etat
déjà mis en place, la wilaya, nous confia-
t-il, a bénéficié d’une autorisation de pro-
gramme globale d’un montant de qua-
torze milliards deux cent trente et un mil-
lions de dinars (1.423 milliards de centi-
mes) permettant ainsi l’inscription de 68
opérations au profit de l’ensemble des
secteurs. La santé, les routes, l’enseigne-
ment supérieur, l’éducation et l’habitat se
sont taillé la part du lion aussi bien du
PSD que du FSDRS. Par ailleurs, la wi-
laya pour son décollage socio-économi-
que et celui de toute la région sud-ouest
du pays, rétorqua le secrétaire général, a
introduit un ambitieux dossier auprès du
ministère des Finances demandant l’ins-
cription dans le cadre du programme fu-

tur 2009-2014 de 788 opérations pour
un montant de 162 milliards de dinars,
conclura M. Boumakel. Selon des infor-
mations en notre possession, 6.991 lo-
gements ruraux sous forme d’aides ont
été mis à la disposition des agriculteurs à
fin 2008 et 1.188 pour 2009 afin de leur
permettre de s’établir définitivement dans
les zones rurales et contribuer ainsi au dé-
veloppement du secteur de l’agriculture
dans le Sud. Notons enfin que 105 mil-
liards de centimes ont été accordés au
secteur des travaux publics pour la repri-
se uniquement des dégâts causés par les
intempéries sur les routes nationales et
chemins de wilaya (classés). Malgré les
efforts colossaux consentis par l’Etat en
matière d’enveloppe financière (140 mil-
liards pour 2008), les citoyens constatent
après chaque précipitation importante de
pluie, la rupture du trafic routier et des
dégradations importantes sur des ouvra-
ges d’art, ce qui provoque des désagré-
ments aux usagers des routes.

BÉCHAR
Plus de 14 milliards

de dinars pour des projets

Khaled Boumediène

La lutte contre la criminalité s’accen-
tue dans la wilaya de Tlemcen et les

services de la sûreté de wilaya ont multi-
plié durant ces trois derniers mois leurs
actions de lutte contre la prolifération des
phénomènes de la criminalité, de dissua-
sion (par la présence des forces de main-
tien de l’ordre) et de sensibilisation (en
vue de faire participer activement les po-
pulations dans la lutte contre la crimina-
lité). Au cours de cette période, et selon
un bilan d’activités émanant de la cellule
de communication de la sûreté de wilaya,
pas moins de 1.018 affaires liées à des
cas de vol, d’agression, de falsification de
documents, d’atteinte à l’ordre public et
autres ont été traitées par les différents
services de la police tandis que 700 af-
faires (sur les 1.018) ont été élucidées par
les mêmes services, ce qui représente un
taux de réussite de 68,88%.
   418 personnes impliquées dans ces af-
faires ont été placées sous mandat de
dépôt, 339 ont bénéficié d’une citation
directe, 65 ont bénéficié d’une liberté
provisoire et 25 ont été placées sous con-
trôle judiciaire. Selon les analyses de ce
corps de sécurité, les individus n’exerçant
aucune activité sont les plus enclins aux
délits, suivis de personnes ayant une ac-
tivité libérale et d’employés.
   Dans le domaine de la lutte contre la
contrebande, les services de la police ont
traité 20 affaires ayant permis l’arresta-
tion de 25 individus dont 12 ont été pla-
cés sous mandat de dépôt, tandis que les
autres ont bénéficié d’une citation direc-
te. L’exploitation du bilan de la contre-
bande du premier trimestre de l’année
en cours montre que la valeur moné-
taire estimée des marchandises saisies
(4 véhicules, 3 moteurs véhicules légers,
147 cartouches de tabac, 1.739 bois-
sons alcoolisées, 1.595 unités de vête-

ments et cosmétiques, 78 boîtes de pé-
tards, 1.500 kg d’oranges, 500 sachets
de henné, 125 kg de poivre rouge et
1.825 litres de carburant) dépasse la som-
me de 734.000.000,00 DA.
   En ce qui concerne la lutte contre les
stupéfiants et psychotropes, les statisti-
ques font état de la saisie de 56,26 kg de
kif traité et de 216 comprimés de psycho-
tropes. Sur 71 affaires traitées par la poli-
ce, 87 personnes ont été arrêtées. Pour
ce qui est de la situation inquiétante du
phénomène de l’immigration clandesti-

ne, le bilan des opérations de contrôle
de la police confirme la tendance cons-
tante du phénomène vers la hausse, le-
quel prend ainsi des proportions alarman-
tes. En effet, pas moins de  543 étran-
gers originaires du Maroc (439), Syrie
(5), Mali (59), Niger (5), Yémen (1),
Côte-d’Ivoire (1), Burkina Faso (1),
Togo (1), France (1), Sénégal (5), Ca-
meroun (3), Congo (2) et Gambie (2)
et en situation irrégulière en Algérie ont
été interpellés ces trois derniers mois
dans la wilaya de Tlemcen.
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Par Senouci M. Mostefa *

La réforme hospitalière c’est aussi faire con
naître l’hôpital au grand public. L’hôpital est

scruté à «tête reposé» et non pas en situation d’an-
goisse à l’occasion de l’admission d’un parent
au sein de cette structure de santé. Les moyens
audiovisuels peuvent nous faire découvrir le su-
jet. Ils nous feront voir ce que voient quotidien-
nement les gens qui veillent sur notre santé, mais
aussi, ce que voient les patients et les   usagers
dans nos structures de santé.
   Le grand public a besoin d’entendre parler ces
hommes et ces femmes en blouses blanches, qui
veillent sur notre santé. Il se doit d’être informé,
tant sur le développement des prouesses dia-
gnostiques et thérapeutiques, que sur le coût réel
des prestations médico-chirurgicales, et la prise
en charge des patients. Nous avons besoin de
savoir comment notre société s’accroche à la vie!
   Au fait, à combien nous revient cette structure
de santé et la formation de ces hommes en blanc
? A combien nous revient l’entretien de leur «stan-
ding de connaissance» pour qu’ils ne soient pas
usés par le temps, voire dépassés par l’énorme
progrès médico-chirurgical. Il faut avoir une idée
de l’hôpital grandeur nature. Vraiment : comme
il est dans sa «nudité quotidienne» et non pas
comme il est vu après maquillage.
Pour avancer, il faut éviter les zones d’ombre et
s’éclairer les uns les autres pour que les ténèbres
deviennent clarté ! La blouse blanche que porte
le médecin c’est aussi ça ! la connaissance de
nos faiblesses nous renseigne sur le degré de
notre performance ! Nous avons tous besoin de
lire à travers ces blouses blanches comment évo-
lue notre système de santé.
   Quels sont ses points forts, quels sont ses points
faibles ! nous avons besoin de savoir quelle pa-
thologie pourrions-nous soigner, dans notre pays,
selon les normes universelles avec nos compé-
tences médico-chirurgicales et nos plateaux tech-
niques et quelle autre pathologie ne nous est
présentement pas accessible.
   Savoir nos limites, c’est aussi un état d’esprit
citoyen et une honnêteté intellectuelle, qu’il va

Par Zerga Choaib*

L’implant dentaire est une racine
artificielle, sorte de VIS en Tita-
ne ou en Zircone qu’on place

dans l’os de la mâchoire pour rem-
placer la racine d’une dent abimée ou
arrachée.
Historique:
  Depuis l’aube des temps, l’homme
a cherché à remplacer les dents qui
lui manquent. Le plus ancien implant
connu, en os taillé, a sept mille ans.
Des implants anciens ont été retrou-
vés partout dans le monde.
   L’implantologie moderne est née
dans les années 50, grâce aux travaux
du Pr Branemark sur l’ostéo-intégra-
tion. Il s’était aperçu lors d’études sur
la moelle osseuse de lapins et de
chiens que les vis creuses de titane
implantées dans l’os faisaient prati-
quement corps avec lui : le principe
de l’ostéo-intégration était né.
L’implantologie est une science en
pleine évolution et des progrès récents
ont permis d’offrir toute une gamme
d’implants adaptés à des conditions
anatomiques difficiles.
AVANTAGES DES IMPLANTS

Le traitement implantaire
permet

   À D’éviter le recours à une prothè-
se amovible (dentier) ou de suppri-
mer une prothèse déjà existante et
mal tolérée. Grace aux implants une
prothèse fixe est alors réalisée et le
patient bénéficie d’un meilleur con-
fort, d’une bonne mastication et
d’une meilleure image de lui-même.
À De ne pas sacrifier les dents adja-
centes à la zone édentée surtout si ces
dents sont saines ( cas de bridges tra-
ditionnels ou il faut tailler deux dents
naturelles pour remplacer une dent
manquante ).
   À Pour certains cas, on peut enle-
ver une dent et la remplacer tout de
suite avec une dent sur implant, ce
qui permet de continuer une vie so-
ciale sans interruption.
   À Les implants peuvent stabiliser
une prothèse complète instable exis-
tante et mal tolérée par la mise en
place de deux ou quatre implants

La réanimation médicale
falloir développer... juste pour remédier à nos
insuffisances avec aisance tant que nous som-
mes en bonne santé !
    Une structure de santé, c’est avant tout un
savoir-faire, voire des compétences. On ne peut
pas «diluer dans la masse» un professeur en
médecine, un docent, un maître-assistant, un
résident, un interne, un externe et en faire une
«pâte à modeler». Doit-on pour la cause réap-
prendre à bien apprécier et considérer le savoir
? Chaque professionnel de la santé et chaque
compétence de ce pays, qui est le nôtre, doit être
entouré de la considération qui sied à son rang.
Une société qui ne prend pas soin de «sa subs-
tance grise» n’a aucun avenir.
   Autour de nous le monde bouge. Il progresse
grâce au savoir-faire et au degré de connaissan-
ce de ses hommes et ces femmes du savoir. Au
carrefour de tout progrès se trouve le cerveau
humain. Une structure de santé ce n’est ni un
appareil dernière génération ni des murs et des
portes bien peintes et encore moins une fictive
chose clé en main. La véritable clé est dans le
savoir-faire et la compétence.
  Apprendre à investir en l’homme et ne point le
mépriser, c’est lui et lui seul la vraie richesse.
     Mon souhait et de voir d’autres confrè-
res nous emboîter le pas pour raconter leur
spécialité, voire leur service, et nous faire
bénéficier de leur expérience.
     C’est aussi une manière de se dire concerné
par les réformes hospitalières, et d’être certain
que nous sommes des acteurs incontournables
dans l’espace santé de notre pays. Nous avons
la conviction que personne ne pourra mieux
comprendre l’espace santé et mieux le servir
autant que le personnel soignant !
Ah, si un jour nous les écoutons parler, ils nous
conteraient toute l’histoire, la belle histoire qui
nous aidera à résoudre l’énigme de notre vécu
de santé et nous vaccinera contre les éventuelles
épidémies à venir... écoutez-moi alors vous ra-
conter la réanimation.
   La réanimation est, pour la médecine, ce coeur
qui continue à battre, ce poumon qui continue à
respirer et à assurer l’hématose, ce cerveau qui

continue à gérer les messages transmis par notre
environnement et à les analyser, bref à réfléchir...
Comment s’en sortir malgré tous les aléas d’un
environnement devenu subitement agressif voi-
re menaçant! Communément appelé état patho-
logique. C’est la mission du service de réanima-
tion : qui doit mettre tout son potentiel humain
et matériel pour réanimer ce patient et le rendre
à la vie «lui rendre le souffle».
   La réanimation a vu le jour en même temps
que l’instinct de survie.
  L’introduction de la respiration artificielle et
l’épuration extra-rénale, il y a une cinquantaine
d’années, «l’épidémie de la poliomyélite en 1948
et l’insuffisance rénale aiguë» ont fait que la réa-
nimation se structure et devienne présentement
une spécialité médicale.
   Dans notre pays, sa pratique a tout emprunté,
en qualité de soins et en technicité, au dévelop-
pement de la réanimation outre mer.
   La réanimation a été érigée en service au CHU
ORAN à la fin des années soixante.
   Une équipe de jeunes médecins motivés,
prompts à reconnaître et corriger tout déséquili-
bre aigu menaçant la vie. La tâche n’était pas
aisée lorsqu’on sait que la notion de réanima-
tion était à ses débuts et que ce service devait
répondre à toutes les grandes urgences médica-
les de l’ouest algérien. L’idée de réanimation était
encore abstraite dans le milieu médical de notre
ville. En son temps, certains professeurs, chef de
service, ne s’étaient pas mis à l’idée d’associer
un médecin réanimateur à leur équipe. Préfé-
rant rester sur l’ancien schéma et se suffire des
services du personnel paramédical.
   Les jeunes médecins avaient juste l’impression
que beaucoup de moyens humains, de moyens
matériels, de temps, d’efforts et de technicité sont
déployés en réanimation. Ils comprendront, à la
fin de leurs cursus, que pour nous, réanimateurs,
c’est le prix à payer pour rendre à la vie, ne se-
rait-ce, qu’une seule personne parmi celles, qui
ont franchi le seuil du service de réanimation et
qui étaient donné pour mortes. Nous sommes
confortés à l’idée, que le Saint Coran nous a
enseigné : que celui qui réanime une personne

c’est comme si, il a réanimé l’humanité toute
entière. Celui qui tue une personne c’est com-
me si il a anéanti l’humanité toute entière.
   Un service dont la raison d’être n’aspire qu’à
«rendre en vie», et dont les femmes et les hom-
mes qui y travaillent ne sont mobilisés que pour
lutter contre l’état pathologique quel que soit le
degré de sa gravité.
    Le service est, certes, un service grande tech-
nicité instrumentale médicale faisant appel à des
appareils électromécaniques de respiration arti-
ficielle et d’assistance respiratoire, des appareils
de surveillance cardio-vasculaire et hémodyna-
mique, surveillance des pressions intra-cardia-
que et vasculaire, surveillance de la pression in-
tra-crânienne appareil d’épuration extra-rénale,
appareil de circulation intra-corporelle, de radio-
graphie et d’échographie d’urgence.
     La réanimation est aussi une unité de soins
intensifs justifiant d’une présence, soutenue et
permanente, de compétences médicales et pa-
ramédicales.
   Le laboratoire qui s’y rattache permet le
suivi des constantes biologiques et les gaz du sang
du patient.
    Le service de réanimation dispense une mé-
decine de pointe, il obéit à des normes de ges-
tion et de fonctionnement modernes. La réani-
mation a ceci de particularité, c’est que les pa-
tients qui séjournent sont pour l’essentiel en état
de suivi. En réanimation, la relation médecin-
malade est singulière et pour cause, la commu-
nication verbale entre le personnel soignant et
les patients est très réduite, voire inexistante du
fait de l’altération de l’état de conscience des
patients et de la précarité de leur état de santé.
   C’est des patients qui justifient d’une assistan-
ce multifactorielle (assistance respiratoire, sup-
port hémodynamique, assistance nutritionnelle
et apport calorique et azote adéquat, rééquilibre
hydro-électrolytique, hygiène corporelle, réédu-
cation fonctionnelle, mobilisation et massage,
friction du corps, nursing, traitement médicamen-
teux approprié.
* Réanimation Médicale Polyvalente
  Oran, Algérie.

L’implant dentaire : qu’est-ce que c’est ?

avec des boutons-pressions.
   Les implants dentaires sont comme
des dents naturelles, même supérieurs
car ils ne peuvent pas être affectés par
la carie ou l’abcès, en plus une fois
installés, les implants empêchent la
perte de l’os, par conséquent, le
vieillissement du visage.

CONTRE-INDICATION
DE L’IMPLANTOLOGIE

Les impossibilités existent et doivent
être rigoureusement respectées:
   À Peuvent être d’ordre médical:
(terrain immunodéprimé-affection
systémique - allergie majeure -
traitement à risque:  prise d’anti-
coagulant - certaines cardiopathies:
valvulopathies)
   À Peuvent être d’ordre anatomi-
que : qualité des gencives - densi-
té et structure de l’os maxillaire -
situation des nerfs dentaires et des
sinus maxillaires.
   À Peuvent relevées du patient :
( hygiène insuffisante - motivation fai-
ble - tabagisme.

La pose d’implants
(intervention chirurgicale)

   Elle est presque toujours réalisée
sous anesthésie locale. Le chirurgien
effectue une incision dans la gencive
et à l’aide d’un foret réalise un petit
pertuis dans l’os de la mâchoire, l’im-
plant est alors mis en place. L’inter-
vention est moins douloureuse
qu’une extraction dentaire)
    Les suites opératoires sont le plus
souvent minimes. Entre la pose de
l’implant et celle de la prothèse, il
faut patienter entre six semaines
et quatre mois pour que l’implant

s’intègre parfaitement à l’os de la
mâchoire selon un phénomène
appelé ostéo-intégration ; c’est le
même phénomène qui se produit lors
de la cicatrisation d’une fracture du
bras ou de la jambe.
   La réussite d’un implant doit systé-
matiquement passée par un bilan
pré-implantaire incluant un exa-
men clinique et médical et un exa-
men radiologique (panoramique
et scanner des maxillaires) Tout
doit concourir à assurer un résul-
tat optimal, et c’est cette somme d’in-
formations qui permet au praticien de
proposer une solution précise, à char-
ge pour le patient d’accorder son con-
sentement éclairé plein et total.

LE TAUX DE SUCCÈS
DE L’IMPLANT

  Il dépend de la quantité et de la qua-
lité de l’os existant au moment de
l’implantation(scanner des maxillaires
indispensable)
Les statistiques montrent un taux de
succès très satisfaisant :
   À 85 à 90% pour la mâchoire
supérieure
   À 95 à 100% pour la mâchoire
inférieure

Les échecs en implantologie
   Le taux d’échec en implantologie
est très faible : de 2 à 5%. Il faut sa-

voir que le tabagisme multiplie ce ris-
que par deux.

Durée de vie des implants
   En France, le recul est de vingt ans,
les Suédois ont commencé dans les
années 60 et ont donc un recul de
plus de quarante ans.
   En Algérie, nous accusons un retard
considérable par rapport à nos voi-
sins magrébins puisque le recul en
Algérie n’est que de quatre ans en-
viron. Ainsi, même s’il est admis
que la plupart des implants sont
en place pour une période mini-
mum de dix ans, leur durée de vie
est en fait souvent supérieure, à
condition cependant que le patient
ait une bonne hygiène dentaire et fas-
se contrôler ses implants tous les ans,
puis tous les deux ans ou trois ans.

Conclusion
L’implant dentaire est une solution
parmi d’autres solutions prothéti-
ques avec des avantages et des
inconvénients.
     Il est du ressort des praticiens
de rechercher des formations post-
graduées en implantologie appro-
priées et sérieuses pour pouvoir défi-
nir et proposer des solutions adaptées
aux cas particuliers que représentent
les édentations.
*Spécialiste en chirurgie buccale et implantologie.
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme

Office de Promotion et de Gestion Immobilière

Avis d’appel d’offres national et international
ouvert n° 011/2009

Etude, diagnostic et travaux de réhabilitation de 400 immeubles à travers la wilaya d’Oran

L’Office de Promotion et de Gestion Immobilière de la wilaya d’Oran lance un
avis d’appel d’offres national et international ouvert relatif à l’étude diagnostic et
travaux de réhabilitation de 400 immeubles à travers la wilaya d’Oran.
Cet avis s’adresse aux entreprises nationales, ou internationales ayant une ex-
périence dans le domaine de la réhabilitation du cadre bâti.

Les soumissionnaires, intéressés par le présent appel d’offre sont invités à reti-
rer le cahier des charges relatif à l’opération auprès de la Direction Générale de
l’OPGI d’Oran, sis au n° 08, place Boudali Hasni ex-»Kléber» Sidi El Houari.
Contre le paiement d’une somme  de 1000.00 DA non remboursable.

Les 400 immeubles sont classés par site ( voir liste des sites). Les soumission-
naires peuvent soumissionner pour un (01) ou plusieurs sites.

Les offres devront être scindées en deux parties:
1. Offre technique
2. Offre financière

Les soumissions doivent être déposées au niveau de la DFC, Direction Géné-
rale, sous double enveloppe cachetée conformément au cahier des charges.
L’enveloppe extérieure doit être strictement anonyme et ne devra porter que la

mention suivante:

A Monsieur le Directeur Général de l’OPGI d’Oran
Avis d’appel d’offres national

A ne pas ouvrir

La date limite de dépôt des offres est fixée le Samedi 13 juin à 12h00. Les
soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une période de
Cent Quatre-Vingts (180) jours à compter de la date limite de dépôt des offres.
L’ouverture des plis se tiendra le Samedi 13 Juin à 14h00 en séance publique.

Les évaluations des offres se feront par site, et le maître d’ouvrage se réserve le
droit de confier aux entreprises retenues, un (01) site ou plusieurs, en fonction
des moyens des entreprises soumissionnaires.

NB: Les offres ne répondant pas aux critères du cahier des charges seront an-
nulées systématiquement.

Ci-dessous: La liste des sites programmés avec les adresses des immeubles

LISTE DES SITES
Zone 1 Centre-ville 222 immeubles

N° Désignation des rues Nombres Nombres des
d’immeubles sites

01 Rue Larbi Ben M’hidi 75 De 01 à 06
02 Rue Mohamed Khemisti 30 De 07 à 08
03 Place du 01er Novembre 08 09
04 Bd Emir A.E.K. 08 10
05 Bd 20 Août ex-Vieille Mosquée 40 De 11 à 13
06 Bd Tripoli 19 14
07 Bd de la Soummam 14 15
08 Rue des soeurs Benslimane 12 16
09 Traverse des Aurès (03 Traverses) 16 17

NB: Les zones sont composées de plusieurs sites.
Les sites étant composés d’un minimum de huit (08) immeubles et d’un maximum de vingt-six (26) immeubles.

Zone 2 Sidi El Bachir Les Plateaux 138 immeubles

N° Désignation des rues Nombres Nombres des
d’immeubles sites

01 Bd Adda Ben Aouda 49 De 18 à 21
02 Bd Benzerdjeb 58 De 22 à 25
03 Bd Didouche Mourad 31 De 26 à 27

Zone 3 Arzew 26 immeubles

N° Désignation des rues Nombres Nombres des
d’immeubles sites

01 Franche Maritime 26 28

Zone 4 Mers El Kebir 40 immeubles

N° Désignation des rues Nombres Nombres des
d’immeubles sites

01 Franche Maritime (Bd Emir A.E.K.) 40 De 29 à 30

A N° 3233/31
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Direction de l’Urbanisme

et de la Construction de la wilaya de Tiaret

Avis d’Attribution Provisoire
de Marché N° 07/2009

Conformément aux dispositions de l’article 43 du décret présidentiel n°: 250/02 du
24/07/2002 complété et modifié par le décret présidentiel n°: 338/08 du 26/10/2008
portant réglementation des marchés publics, il est porté à la connaissance de l’en-
semble des soumissionnaires ayant participé à l’Avis d’Appel d’Offres N° 07/2009
du 18/02/2009 relatif à l’étude et suivi de la réalisation d’un Centre Intercommunal
Foncier C.F.I.  K/Chellala (Inspection des Domaines et Conservation Foncière) que
l’analyse des offres techniques et financières a abouti aux choix suivants:

Désignation Attributaire Note Note Total Taux
du lot provisoire Technique Finance Proposé

C.F.I. Ksar Chellala

Concours
d’architecture
pour l’étude Chakour     65,51      18          83,51      3,60
et suivi de Hocine
réalisation
et équipement
d’un centre
intercommunal
foncier C.F.I.
K/Chellala
(Inspection
des Domaines
et Conservation
Foncière)

Conformément à l’article 101 du décret présidentiel n° 250/02 du 24/07/2002 modi-
fié et complété par le décret présidentiel n° 338/08 du 26/10/2008 portant régle-
mentation des marchés publics, tout soumissionnaires qui conteste ce choix peut
introduire un recours auprès de la commission des marchés de la wilaya de Tiaret
dans un délai de dix jours à compter de la publication du présent avis.

Le Directeur de l’Urbanisme
et de la Construction

A N° 759440

SACM - ORAN
3ème Bd Périphérique / Es-Sénia / Oran

Tél: 041.45.20.95 / 45.37.50  Fax: 041.46.40.98
Mob. 0772.05.88.52

Site: www.sacm-dz.com

FABRIQUE ET VEND
Produits de voiries:

P Regards de chaussées et de trottoirs

P Grilles plates de caniveaux et des avaloirs

P Moulage de pièces spécifiques

P Avaloirs

Chaudronnerie:

P Citernes d’eau / carburant 3.000 à 100.000 litres

P Châteaux d’eau métalliques 10.000 à 500.000 litres

P Toutes constructions métalliques / silos / transporteurs

P Réalisation de tous ouvrages mécano-soudés sur plans

P Confection de brides / anneaux / coffrages... etc.

P Réalisation de pièces spécifiques en aciers

Echelles:

- Echelles en aluminium 6 à 11 marches

N.B./ - Notre société consentira une substantielle
remise pour des commandes significatives.

SOCIETE DES CIMENTS DE BENI-SAF - SCIBS -
Filiale du GIC ERCO

B.P. 22 BENI-SAF - AIN-TEMOUCHENT
Tél: 043 64 59 71 - 043 64 59 76
Fax: 043 64 39 74 - 043 64 26 30

E-Mail: marchescibs@yahoo.fr

Avis de Prorogation
de Délai

Les sociétés ayant retiré le cahier des charges

relatif à l’Appel d’Offres International N° 48/AOI/

SCIBS/2008 portant sur:

«Extension des capacités de production

de la Cimenterie de BENI-SAF

(AIN-TEMOUCHENT)»

sont informées que la date limite de réception des

offres y afférente prévue initialement le 30 Avril 2009

est prorogée jusqu’au 1er Juin 2009.

Office Public Maître RETERI HOCINE
Commissaire-priseur près le tribunal de Tlemcen

Bt - L - N° 2 Cité 325 Lgts Pasteur - TLEMCEN- Tél & Fax: (043) 20-24-85

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Le Commissaire-priseur porte à la connaissance du public qu’il sera procédé à la vente aux enchères
publiques verbales et avec admissions des soumissions cachetées de divers matériels.

Le 26 Avril 2009
En vertu de l’Ordonnance rendue par Monsieur le Président du Tribunal de Ghazaouet, N° 01438/08 et à
l’encontre de la Société ALBA FRESH LINESL.
A 09:30 au Port de Ghazaouet
Lot N° Désignation N° de Série
01 Remorque frigorifique 34T marque PRIM-BALL Année 1989 R-6353-BBR
02 Remorque frigorifique 34T marque PRIM-BALL Année 1993 MU-04695-R
03 Remorque frigorifique 35T marque LECITRAILER  Année 1990 R-6362-BBR

A la demande de Maître LOUZI Djamila huissier de justice à Ghazaouet, et en vertu de l’Ordonnance rendue
par Monsieur le Président du Tribunal de Ghazaouet N° 36/2005 à l’encontre de AMOURI Mohammed
A 10:00 au Parc d’APC de Ghazaouet

Lot N° Désignation N° de Série
01 Lot de filets de pêche + Cordes + Arbres DILIS Voir Listing

A la demande de Maître LOUZI Djamila huissier de justice et en vertu de l’Ordonnance rendue par Mon-
sieur le Président du Tribunal de Ghazaouet N° 04/2008 et à l’encontre de RIBI Djalilia
A 10:30 au Port de Ghazaouet

Lot N° Désignation N° de série
01 Matériels de Dégraissage Voir Listing

Conditions de Vente / Habituelles (Voir cahier des charges)
Le Commissaire-Priseur

CANAL SUR PUB T/F 048.54.01.10

Hôtel Hayat Régency
02, Haï Fellaoucène Oran

Tél: 041 53 77 02/04 - Fax: 041 53 77 00

AVIS DE PROMOTION
Pour faire découvrir notre hôtel Hayat Régency à un large public, nous avons le plaisir de
vous faire part de notre promotion exceptionnelle, du 15 avril au 31 décembre 2009. A l’occa-
sion, nos tarifs ont subi exceptionnellement une importante remise, donnant prix suivants:
- Chambre simple 6 000 DA/ttc - Petit déjeuner inclus
- Chambre double 7 500 DA/ttc -       -   -   -
- Suite 9 000 DA/ttc -         -       -           -

Il est mis à la disposition de notre chère clientèle, les 2 repas quotidiens pour un prix excep-
tionnel de 2.000 DA-ttc pour les 2 repas, prestations liées avec la location des chambres.
Les tarifs piscine, pizza et autres dégustations ont également subi une importante remise.
Les Sociétés conventionnées peuvent bénéficier de cette promotion dont les prestations sont
payées comptant.

Nous vous attendons, soyez les bienvenus.
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Dans le cadre d’un projet humanitaire, Oxfam Solidarité est dans le
marché pour l’achat de :

75 tonnes de viande cameline (chameau).
160 tonnes de dattes Deglet Nour récolte 2008.

Les produits doivent être acheminés aux campements des réfugiés sa-
hraouis près de Tindouf (Algérie).
Les offres doivent nous parvenir au plus tard:

 Le 29 avril 2009
Les cahiers des charges complets peuvent être demandés à Oxfam
Solidarité - 60, rue des Quatre Vents - 1080 Bruxelles - Belgique,
Fax :+32-2-511.89.19 -
Courriel : rudicoel@oxfamsol.be.
Cet appel n’engage pas Oxfam-Solidarité à un achat.

L’aspirine et des anti-coagulants
similaires seraient liés à de mi-
cro-saignements a priori sans

gravité dans le cerveau chez les per-
sonnes âgées, un signe possible néan-
moins de maladie vasculaire, selon
une étude publiée lundi.
   Les personnes utilisant régulière-
ment de l’aspirine, ou d’autres anti-
plaquettaires qui empêchent la forma-
tion de caillots de sang, paraissent
présenter plus de risques de souffrir
de micro-hémorragies cérébrales, écri-
vent les auteurs de cette recherche pa-
rue dans la version en ligne des «Ar-
chives of Neurology» datées de juin.
Ces micro-hémorragies pourraient
aussi indiquer une «angiopathie amy-
loïde cérébrale», une maladie des pe-
tits vaisseaux se caractérisant par l’ac-
cumulation de dépôts de protéines
amyloïdes dans la paroi des vaisseaux
cérébraux, signe de leur affaiblisse-
ment. Cette même protéine est aussi
souvent liée à la maladie d’Alzheimer,
relèvent les auteurs de ces travaux.

Un adolescent de 17 ans a été
tué et deux autres jeunes ont

été grièvement blessés par arme
blanche dans la nuit de lundi à
mardi à Paris au cours d’une ba-
garre entre deux groupes de jeu-
nes venus de la banlieue de la
capitale. Les policiers, appelés
pour une rixe près de la gare de
Lyon, ont découvert trois jeunes
grièvement blessés par arme
blanche, dont l’un a succombé à
ses blessures malgré l’interven-
tion des secours, vers 04H00
(02H00 GMT), ont expliqué à
l’AFP des sources policières.
   Le jeune homme tué était ori-
ginaire de Seine-Saint-Denis, un
département de la banlieue nord
de la capitale.
   Quatre jeunes d’une vingtaine
d’années, venant d’une commune
de la banlieue sud, ont été inter-

Un nouveau système d’immatricu-
lation des véhicules entre en vi-

gueur mercredi en France, avec des
plaques minéralogiques attribuées à
vie, sur lesquelles les Français ont
obtenu à l’issue d’une polémique le
maintien du numéro de leur dépar-
tement. Les plaques, du type «111
AAA 75», se présentent désormais
sous la forme «AA - 111 - AA», en
caractères noirs sur fond blanc exclu-
sivement. Elles comportent à gauche
la lettre «F» pour France surmontée
du logo de l’Union européenne. A
droite, figure un numéro de départe-
ment sous le logo de sa région.
   Ce nouveau système est valable

Malgré les prévisions d’un fort
recul de sa croissance, proche

de zéro pour 2009, la Grèce résiste
«encore» à la crise grâce à une éco-
nomie parallèle florissante et à la
croissance élevée des années pré-
cédentes, s’accordent les analystes.
   Dopée par l’un des taux les plus
élevés du Produit intérieur brut
(PIB) dans la zone euro les cinq
dernières années (de l’ordre de
+4%), la Grèce va avoir cette an-
née une croissance zéro, selon l’un
des scénarios les plus pessimistes
jusqu’ici, publié la semaine derniè-

Le premier dromadaire cloné du
monde est né le 8 avril dans un

laboratoire de Dubaï et se porte
bien, ont annoncé mardi des res-
ponsables d’un centre de recherche
et de reproduction de l’émirat.
   «C’est le premier dromadaire clo-
né du monde», a souligné l’un des
chercheurs Nisar Wani, du Centre
de reproduction des camélidés, fi-
nancé par le souverain de Dubaï,
cheikh Mohammad Ben Rached
Al-Maktoum. «Les dromadaires
sont très utiles ici pour la produc-
tion de lait et les courses», a dit ce
chercheur à l’AFP.
   «Cette percée significative dans
notre programme de recherches
nous donne les moyens de préser-
ver les gênes de dromadaires qui
sont performants dans la produc-
tion de lait et les courses», a souli-
gné dans un communiqué, Lulu
Skidmore, le directeur scientifique

Trois Marocains ont été con-
damnés mardi à la peine de

mort par un tribunal de Meknès
qui les a reconnus coupables des
meurtres d’un avocat et de son
épouse en 2006, a indiqué l’agen-
ce marocaine MAP.
   L’avocat, Me Ibrahim Hassitou,
et son épouse, Maria Bennani, ont
été assassinés par deux frères,
Abdelkrim et Mhamed Bouaami.
Ils ont été condamnés à la peine
de mort avec leur complice, Aziz
Akd. Un co-accusé a été condam-
né à la prison à vie et deux fem-
mes, également impliquées dans
cette affaire, ont écopé respective-
ment de deux ans et demi de pri-
son ferme et un an de prison avec

du centre. Le bébé dromadaire a
été nommé Injaz (réalisation) et les
scientifiques présentent cette nais-
sance comme une percée pour
améliorer la race des camélidés qui
font l’objet d’un véritable culte dans
la région où de nombreuses cour-
ses de dromadaires sont organi-
sées. Il a fallu cinq ans de recher-
ches pour arriver à cloner un dro-
madaire. Ce même centre avait
réussi en 1998 à croiser un droma-
daire et un lama. L’animal né de ce
croisement avait été appelé cama.
   Le premier clonage d’un ani-
mal a été réalisé en 1996 en
Grande-Bretagne avec la nais-
sance d’une brebis appelée Dol-
ly qui est morte prématurément
à l’âge de six ans et demi.
   Depuis, d’autres animaux ont été
clonés comme des chevaux et des
chiens mais jusqu’ici aucun droma-
daire ne l’a été.

Le premier dromadaire
cloné du monde
est né à Dubaï

Bagarre entre jeunes
à Paris, un mort et deux

blessés graves
pellés et placés en garde à vue. La
plus grande partie des protagonis-
tes avait réussi à prendre la fuite.
   Selon les premiers éléments de
l’enquête, il ne s’agirait pas d’un
affrontement entre bandes mais
«d’une rencontre fortuite» entre les
deux petits groupes qui erraient
dans Paris et qui se seraient battus
pour un motif futile. La chute d’un
des jeunes, circulant à vélo, aurait
provoqué des «moqueries» dans
l’autre groupe, ce qui aurait déclen-
ché une bagarre générale, selon les
sources policières.
   «Dans cette affaire on n’est pas
dans l’optique d’affrontements
entre bandes rivales», a commen-
té une source proche du dossier,
précisant que les jeunes victimes
ainsi que les agresseurs présumés
«n’étaient pas connus des servi-
ces de police».

sursis. Les personnes condamnées
étaient poursuivies notamment
pour «constitution de bande de
malfaiteurs, homicide volontaire
avec préméditation, mutilation de
corps (...), vol qualifié, proxéné-
tisme, adultère et complicité». Se-
lon l’accusation, les agresseurs se
sont introduits par effraction au
domicile des victimes, qu’ils ont
égorgées et dont ils ont mutilé les
corps avant de les transporter jus-
qu’à Oued Cherrat. La police avait
saisi les armes du crime ainsi que
les objet volés dont des bijoux.
   Les tribunaux marocains pro-
noncent des condamnations à
mort mais celles-ci ne sont de fait
plus appliquées depuis 1994.

Maroc
Trois condamnés à mort

pour meurtres d’un avocat
et son épouse

L’aspirine serait liée à de micro-
saignements dans le cerveau

   Le Dr Meike Vernooij de la faculté
de médecine de Rotterdam, principal
auteur de cette étude, a établi le lien
entre les micro-saignements cérébraux
et l’usage des médicaments anti-
caillots en examinant un groupe de
1.062 sujets âgés en moyenne de 69,5
ans ne souffrant pas de maladie men-
tale. Ces sujets ont été soumis à une
IRM (imagerie par résonance magné-
tique) en 2005 et 2006.
   Les dossiers médicaux des partici-
pants ont été utilisés pour déterminer
s’ils avaient pris ou non des anti-pla-
quettaires comme l’aspirine ou du
carbasalate de calcium. Or, durant les
deux années ayant précédé l’IRM,
34,2% des participants avaient régu-
lièrement utilisé des anti-plaquettaires.
   Comparativement aux partici-
pants n’ayant pris aucun de ces mé-
dicaments, ceux qui en ont pris
étaient nettement plus nombreux à
montrer des micro-saignements.
Les résultats étaient encore plus
importants chez les sujets traités

avec des doses plus élevées de ces
anti-plaquettaires, prescrits le plus
souvent pour traiter ou prévenir des
maladies cardiovasculaires. Les
micro-hémorragies dans le lobe
frontal du cerveau étaient plus fré-
quents chez les sujets qui ont pris
de l’aspirine que ceux traités avec
du carbasalate de calcium.
   Ces chercheurs n’ont trouvé aucu-
ne relation entre d’autres médica-
ments anti-caillot et des micro-
saignements cérébraux.
   Généralement, les effets bénéfiques
de l’aspirine et du carbasalate de cal-
cium compensent très largement les
risques d’hémorragies de ces médi-
caments, relèvent-ils.
   «Mais il n’en demeure pas moins
que chez certains sujets notamment
ceux présentant des signes d’angio-
pathie amyloïde cérébrale, le risque
présenté par l’aspirine et d’autres trai-
tements similaires pourrait être plus
grand, modifiant de ce fait la manière
de traiter les patients», concluent-ils.

Le constructeur automobile amé-
ricain en difficulté General Mo-

tors va devoir rappeler près de 1,5
million de véhicules construits entre
1997 et 2003, en raison de risques
d’incendie, a indiqué mardi la chaî-
ne de télévision CNN.
   Selon CNN, qui cite l’autorité de
sécurité routière américaine (NHT-
SA), le rappel inclurait certains mo-

Crise : la Grèce mise
sur son économie parallèle

re par la Banque de Grèce. Le gou-
vernement avait révisé en janvier à
la baisse la croissance pour 2009 à
1,1%, contre 2,7% initialement pré-
vue dans le budget de l’Etat, tandis
que la Commission européenne
tablait sur 0,3%.
   «C’est vrai que les répercussions
de la crise sont apparentes et la si-
tuation est difficile mais l’économie
souterraine peut encore jouer le
rôle de planche de salut», a affirmé
à l’AFP Manos Hatzidakis, analys-
te de la société financière Pigassos.
  Avec une économie parallèle, éva-

luée à 28% par la Banque mondia-
le, les secteurs qui en profitent tra-
ditionnellement sont les professions
libérales (techniciens, médecins,
avocats ou entrepreneurs) mais aus-
si les petites et moyennes entrepri-
ses (PME) et la construction.
   C’est cette économie parallèle dont
s’est servi en 2006 le gouvernement
grec pour procéder au changement
du mode de calcul du PIB et le do-
per à l’époque d’environ 10%, révi-
sant entre autre la participation du
secteur de la construction, très impor-
tant dans le pays.

General Motors va rappeler
1,5 million de véhicules

dèles de marques Chevrolet, Buick,
Oldsmobile et Pontiac.
   Sur ces véhicules, des fuites de car-
burant sur les conduits d’échappe-
ment sont susceptibles de provoquer
un incendie lors des manoeuvres de
freinage. General Motors avait déjà
rappelé 944.000 véhicules en août
2008, essentiellement aux Etats-Unis,
en raison d’un défaut de fabrication au

niveau du système électrique de l’es-
suie-glace, pouvant également pré-
senter un risque potentiel d’incendie.
   Le constructeur, qui a déjà reçu
13,4 milliards de dollars d’aide fé-
dérale, a indiqué ces dernières se-
maines qu’il envisageait l’éventua-
lité d’un dépôt de bilan, tout en
continuant à affirmer sa capacité à
se restructurer.

Nouveau système d’immatriculation
de voitures en France

pour les voitures, camions et motos
neufs, et sera étendu aux véhicules
d’occasion à partir du 15 juin. En
quelques années, une grande par-
tie du parc existant sera donc ré-
immatriculée. Il a pour objectif de
simplifier la gestion des immatricu-
lations, réduire les formalités pour
les automobilistes et lutter contre les
trafics de véhicules.
   La question de l’affichage du nu-
méro de département sur les nouvel-
les plaques avait fait l’objet d’une
vive polémique, le gouvernement
souhaitant initialement le rendre fa-
cultatif. Mais de nombreux élus lo-
caux avaient protesté contre sa dis-

parition et le gouvernement a finale-
ment plié. Chaque propriétaire de
véhicule aura désormais la liberté de
choisir le département qu’il souhaite
afficher sur sa plaque d’immatricula-
tion, indépendamment de son lieu de
résidence, pour tenir compte de ce-
lui «avec lequel il ressent les attaches
les plus fortes». Ainsi, un habitant de
Paris d’origine corse pourra condui-
re une voiture dont l’immatriculation
sera suivie de «2A» ou «2B» sous la
tête de Maure au front bandé, em-
blème de l’île méditerranéenne.
   L’automobiliste a aussi la liberté de
supprimer son identifiant régional ou
d’en changer pour un autre.
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Entreprise de génie civil et travaux
publics (filiale d’un grand groupe

étranger de travaux publics) recherche
pour ses chantiers au Sahara:

z 2 Ingénieurs HSE
(anglais indispensable)
z 1 Ingénieur de production
et de planification / méthodes
z 1 Ingénieur Topographe
z 2 Techniciens / Opérateurs
Topographes
z 1 Responsable de parc matériel
et logistique (10 ans exp. min.
travaux publics)
z 2 Infirmiers Urgentistes
z Des conducteurs d’engins
(Bulls, Niveleuses)

Les candidats intéressés sont priés
d’envoyer une lettre de motivation et

un CV au numéro de fax suivant:

029 73 11 28

AVIS D’APPEL A MANIFESTATION
D’INTERET NATIONAL

& INTERNATIONAL
«Marché de Travaux en TCE pour la construction de l’immeuble

de bureaux de KPMG-ALGERIE»

La Société KPMG-ALGERIE lance un avis d’appel à manifestation d’intérêt na-
tional et international pour la réalisation en tous corps d’état de son Siège Social
dans le nouveau centre d’affaires de Bab Ezzouar - Alger, ALGERIE.

L’appel d’offres y afférent sera réalisé en entreprise générale ou spécialisée par
lot technique.

Les offres de candidature seront accompagnées de tous les documents officiels
validés, justifiants des capacités et des ressources nécessaires pour mener à
bien l’exécution du marché (expérience et compétence, qualification, attesta-
tions, capacité financière, curriculum vitae... etc.).

Le cahier des charges de cette manifestation d’intérêt est à retirer à l’adresse ci-
dessous.

Les offres de candidature doivent parvenir sous double enveloppe cachetée à
l’adresse suivante:

KPMG
A l’attention de Monsieur Jean Marie PINEL

42, rue Abou NOUAS
16035 Hydra - Alger ALGERIE

Tél: +213 21 600238/39
Fax: +213 21 600229

e-mail: jpinel@kpmg.com

La date limite de dépôt des offres de candidature est fixée au 27 Avril 2009 à
12H00. L’ouverture des plis se déroulera le 28 Avril 2009 à 15H00.

L’enveloppe extérieure anonyme ne devra porter que la mention:

«OFFRE DE CANDIDATURE POUR LA REALISATION
DE L’IMMEUBLE DE BUREAUX DE KPMG ALGERIE»

               (SOUMISSION A NE PAS OUVRIR)

PONT LOGISTIQUE INTEGRE
ORAN - ALICANTE - OUEST MEDITERRANEE

ENTREPRENEURS, INVESTISSEURS...
La SDCIM - SPA, gestionnaire du Pont Logistique Intégré, dans le cadre de l’incita-
tion à l’investissement met à votre disposition par location ou vente des espaces
aménagés et des locaux construits dans le parc situé à El Kerma (Oran).

w A proximité du nouveau marché de gros d’Oran
w En bordure de la bretelle de l’autoroute Est - Ouest
w A 10 minutes du port d’Oran et 03 minutes de l’aéroport Es-Sénia

zzzzz Des terrains viabilisés et lotis
z Des hangars polyvalents à partir de 2520 m²

Le tout dans un parc industriel moderne, aménagé et sécurisé.
Ce parc disposera dans un proche avenir d’autres installations et d’un business
center.

Pour tout renseignement: Fax: 041 41 32 49 - E mail: sdcimspa@yahoo.fr

Importante Société recrute
Acheteur
zTechnicien ou technicien supérieur
z5 ans d’expérience minimum dans les achats
zConnaissances dans le domaine hydraulique et électromécanique souhaitées
zPermis de conduire
zRésider à Oran ou environs
zAgé de 30 à 40 ans

Service aménagement
zTechnicien supérieur ou ingénieur
z5 ans d’expérience dans le domaine de la construction et de l’aménagement.
zConnaissances en aménagement intérieur souhaitées
zAgé de 30 à 40 ans

Responsable de la comptabilité
zLicence en science économique ou similaire
z5 ans d’expérience comme responsable de la comptabilité
zMaîtrise de l’outil informatique (Excel, Word, logiciel comptable et Internet)
zAgé de 35 à 45 ans

E-mail: Importante.société@yahoo.fr
A N° 0003503

Société de Promotion
Immobilière

R e c r u t e

01 Assistante de Direction
01 Comptable
01 Agent Commercial
01 Métreur-Vérificateur
01 Chauffeur P.L.

Conditions:
z Diplôme dans la filière
z Expérience dans le poste
z Maîtrisant le français
et l’outil informatique
z Résidant à ORAN

Prière envoyer C.V. avec lettre
de motivations à :

Fax: 041 41 54 63
E-mail: Primojob31@Yahoo.Fr

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
père
CHOUCHANE
Mokhtar
Cela fait déjà
deux ans que
tu nous as quittés à jamais.
Triste fut ce jour le 15.04.2007.
En cette douloureuse occasion,
tes enfants Foued, Nabil,
Djamel, Zakaria, Asmâa, ton
frère Ali de Tissemsilt
demandent à tous ceux qui
t’ont aimé et côtoyé d’avoir une
pieuse pensée à ta mémoire.
Repose en paix cher papa

Ta fille bien-aimée Latifa

PENSÉE
Le 15 avril
nous quittait à
jamais pour
un monde
meilleur notre
père
moudjahid NAIR ALI
laissant un vide immense
dans notre existence, nous
demandons à tous ceux qui
l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée à sa
mémoire.  Que Dieu, Le
Tout-Puissant, l’accueille en
Son Vaste Paradis.

Son fils Mohammed

PENSÉE
M.BENYAKHOU
Abdelkader
Cela fait une
année que tu
es parti mais
ta présence
n’est que plus forte, tu
existes et tu existeras
toujours dans nos vies, grâce
aux valeurs que tu nous as
inculquées, le respect que tu
a imposé par ton élégance
morale, ton intégrité et ta
droiture. Repose en paix
papa et merci pour tout.

Tes enfants

PENSÉE POUR TOI
Hadj
CHOUCHANE
MOKHTAR
Cela fait 2
ans déjà le
15/04/2007
que nous a
quittés à
jamais notre cher et regretté
père et époux en laissant un
vide immense. Nous
demandons à tous ceux qui
t’ont connu d’avoir une
pieuse pensée en ta
mémoire.
Ton épouse et tes trois petits

anges Zhour,
Malak et Amira.

PENSÉE
BENYAGOUB
NACER
(15/04/2007)
Le jour le plus
pénible, le plus
amer est venu,
une deuxième
année sans toi,
c’est douloureux de perdre un être
cher, mais tu es toujours présent
dans mes pensées et mon âme.
Rahima Ellah Papa. Ta vie n’a pas
été de tout repos, que du sacrifice
pour nous embellir la vie, repose en
paix. Cher père, ta femme, tes
enfants, ton gendre Ahmed te lisent
la FATIHA, souhaitant le Paradis, ta
demeure éternelle.

Ta fille BENYAGOUB YAMINA
Ep. ZEHI AHMED

40È JOUR
Le 15/4/2009
A l’occasion du
40è jour du
décès de
Mme BENATIA
née Khedadi
Kheïra à l’âge
de  81 ans, les familles
BENATIA, KHEDADI, AMRANI,
FERGOUG, BOUASRIA,
MOKHFI, BOUGHRASSA
remercient tous les gens qui
ont compati, leurs sincères
condoléances les plus
attristées et prient tous ceux
qui l’ont connue, aimée et
appréciée d’avoir une pieuse
pensée en sa mémoire.

PENSÉE
15 avril 2007 - 15 avril 2009

Déjà deux ans que nous a

quittés notre regretté

BENMRAH DJILLALI
En ce triste anniversaire,

sa femme, ses enfants,

ses frères et soeurs

demandent à tous ceux qui

l’ont connu et aimé d’avoir

une pieuse pensée pour lui.

La famille BENMRAH

CONDOLÉANCES
Suite au décès tragique du
père, de l’oncle et du cousin
de notre collègue DOUHI
Hadjira, la direction, les
enseignants et l’ensemble
du personnel de l’Ecole
Primaire et de l’Ecole de
Langues SIBAWAIH
présentent leurs sincères
condoléances à tous les
membres des familles des
défunts: DOUHI et
BENKRAMA.
A Dieu nous appartenons
et à Lui nous revenons.

NAISSANCE
15 jours que

l’adorable petit

prince nommé

OUAZENE
Ahmed
Haïtam vit le

jour. En cette merveilleuse

occasion, ta mère BESSI

Linda, tes grands-parents

SEBBAH El Houaria et BESSI

Hasni, ta tante Asma et tes

oncles Ahmed et Zaki te

souhaitent une longue vie

pleine de santé et de bonheur.
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Abbad Miloud

Après une mauvaise série, où les
protégés de Amrani ont subi
deux défaites et concédé cinq

nuls, la situation est devenue inquié-
tante. Ce lundi, les «lions du Chelif»
ont renoué avec la victoire en battant
les gars de «Soustara». Dès les pre-
mières minutes, les camarades de
Cheklam dominèrent les débats, et cet
ascendant apporta ses fruits à la 12'.
Sur un retrait de Ali Hadji, le ballon
fut repris de la tête par Messaoud, qui
ouvrit la marque. Par la suite, les hom-
mes de Amrani se créèrent plusieurs

A. L.

La décision de la commission
compétente de la LRFO a

tranché dans l’affaire du match
IRBOD-USM, arrêté à la 87ème
minute pour jets de projectiles.
C’est tout bénéfice pour l’USM
qui possède à présent trois points
d’avance sur le CRBM. Cepen-
dant, ce dernier a «consommé»
son exempt et demeure toujours
en course pour le titre. Les Ma-
zounis iront à Mazagran et seront

Par une étonnante coïnciden-
ce du calendrier, les quatre

clubs de tête seront en déplace-
ment. Tout dépendra donc de leur
comportement hors de leurs ba-
ses. En principe, le CR Bendaoud
et l’ASM, face respectivement à
l’IRB Fornaka et au CRB Oued
Tlélat, sont mieux lotis que le

Le dauphin, la JPS Beni Saf,
évoluant sur du velours à do-

micile devant le CSJ El Abed, pra-
tiquement en vacances, la pres-
sion sera du côté du CRBS en dé-
placement au stade des Trois Frè-
res Amarouche de Sidi Bel-Ab-
bès. Cependant, le leader paraît

M. Z.

C’est après-demain que se dérou-
leront les demi-finales de la coupe

d’Algérie des jeunes catégories. De bel-
les empoignades seront au programme
de ce dernier tour avant la finale. Chez
les juniors, deux chocs sont au menu.
Le premier mettra aux prises l’USMA
au WAT, vainqueur de l’édition 2005.
Voilà un match ouvert à tous les pro-
nostics entre deux équipes qui ne sont
plus à présenter. L’autre empoignade
opposera le CRB à l’ASO Chlef. Les
Chélifiens devront sortir le grand jeu
face à ce onze belouizdadi qui confir-
me sa valeur en championnat.
  Chez les cadets, l’indécision plane
dans le match opposant le PAC à
l’ESS. Le Paradou, après avoir élimi-
né le GCM, le WRB et la JSK, sera
un dur morceau pour l’Entente, dé-
tentrice du trophée. On remarquera
que le PAC n’a pas concédé le moin-
dre but depuis l’entame du tour na-

Les demi-finales de la coupe d’Al-
gérie chez les féminines seront

marquées par le choc Alger Centre -
Intissar Oran. Dans cette catégorie, les
Algéroises sont intouchables. On pré-
cisera que le onze d’Alger Centre a
remporté à trois reprises les finales
(2001, 2002 et 2004) qui l’ont oppo-
sé aux Oranaises. Ces dernières ten-

M. L.

L’USMH a fait une remontée spec-
taculaire au classement générale

où elle occupe la septième position
avec 35 points à l’issue de la 26ème
journée. La formation harrachie sem-
ble bien partie à présent pour réaliser
son maintien qui demeure son objec-
tif essentiel cette saison. Après la dé-
faite à domicile face à la JSMB, les ca-
marades de Bourekba se sont bien

Manchester United aborde mercre-
di en position inconfortable son

quart de finale retour de la Ligue des
champions à Porto, pénalisé par le nul
à Old Trafford (2-2), tandis que les
blessures gomment à Arsenal le bon
nul de l’aller (1-1) au moment de re-
cevoir Villarreal. Une demi-finale des
«outsiders», Porto-Villarreal, rappelle-
rait la demi-finale spéciale «péninsule
ibérique» en 2004, Porto-Deportivo La
Corogne, quand Porto avait gagné la
C1. En revanche, si les deux clubs an-
glais se retrouvaient en demi-finale, la
C1 entonnerait un refrain bien connu
ces dernières saisons avec les Liverpo-
ol-Chelsea des deux derniers exercices
à ce stade de la compétition. Porto-
Manchester : Le cauchemar de 2004
resurgit à Manchester. A l’époque, le
Porto de Mourinho et Deco avait éli-

Ali Sadji

Par le passé, l’opposition entre
le MCA et le NAHD faisait l’af-

fiche, mais depuis beaucoup
d’eau a coulé sous les ponts car
les deux équipes ont connu des
trajectoires différentes, la forma-
tion de Hussein Dey végète dans
les divisions inférieures, contraire-
ment aux mouloudéens qui font
toujours partie de l’élite sous un
nouveau sigle, le GSP. Donc, c’est
avec une certaine curiosité que
nous suivrons le quart de finale de
la coupe d’Algérie GSP-NAHD.
Nul doute que la salle de Rouiba
qui abritera cette rencontre attire-

LRF Oran - Régionale Deux - Groupe A
Mostaganem à l’écoute

de Mazagran
à l’écoute de ce qui se passera à
quelques kilomètres seulement,
au stade Benslimane, où l’USM
est tenue de battre le WBOR pour
préserver sa place de leader. Tout
se jouera peut-être lors du grand
choc USM-CRBM. En troisième
position, le FCBAR est tenu de
faire le plein à Djidiouia, ce qui
n’est pas une tâche aisée. Dans
le cas contraire, le FCBAR per-
drait ses dernières illusions de
participer au sprint final.
   Les autres outsiders, comme le
CBAT et le CRMB, distancés,
auront-ils assez de motivation
face respectivement au NRBAN
et au KRBH ? El-Matmar au re-
pos, le CRBH (quinzième) est
contraint de réagir à Ouarizane
pour augmenter son capital
points, tandis que la JSB Mendès
devrait prendre le dessus sur l’IR-
BOD qui lui rend visite.

Groupe B
Une opportunité pour le CAP

WACT et l’ESA qui, eux, rendront
visite au KSO et au RCGO, deux
adversaires capables de leur cau-
ser quelques soucis. Seul le CAP,
cinquième à cinq longueurs du
duo de tête, évoluera sur son ter-
rain. Cependant, son adversaire
du jour, l’ASPTTO, n’est guère fa-
cile à manier. Le sixième préten-
dant, l’IRBBT, se déplacera à
Mers El-Hadjadj. Si tout se dérou-
le normalement, les clubs du haut
du tableau devraient rester sur
leurs positions. Les autres forma-
tions comme l’USHBH, le RCO,
l’ASPTTO, le KSO et l’IRBHB
n’ont plus aucune ambition, à l’in-
verse des deux mal classés, le
CRBMEH et le CRBOT, toujours
à la peine.                             A. L.

Groupe C
Beni Saf sur du velours

en mesure de mettre à la raison
l’IRMBA, très décevant cette sai-
son. De son côté, le CRB Merine
ira à Chabat pour gagner et gar-
der confortablement sa troisième
place. De fait, excepté les rencon-
tres ESBT-FCS et USMT-GSSK,
les autres débats ne sont guère de
nature à bouleverser la hiérarchie
déjà établie. On citera à ce pro-
pos les débats ASBM-WRS et
JRBSB-MCSAB. Le CRB Ras El-
Ma ayant déclaré forfait général,
c’est le FCH Zahana qui est lan-
terne rouge, loin derrière l’ESB
Telagh. Le FCHZ sera exempt, ce
qui ne risque pas d’améliorer sa
situation.                          A. L.

Volley-ball - Coupe d’Algérie
Retrouvailles sur fond
de nostalgie à Rouiba

ra la foule des grands jours à cette
occasion. Rappelons qu’au tour
précédent, le NAHD s’était quali-
fié en battant le RC M’sila, alors
que le GSP avait éliminé l’USM
Blida. En ouverture de GSP-
NAHD, l’ESB affrontera le NRB-
BA dans une rencontre qui ne
manquera pas d’attrait. Le cen-
drillon de ce tour, le SA Abassa
qui évolue en division régionale
aura fort à faire pour poursuivre
son aventure dans cette épreuve
face au pensionnaire de la D.2 et
ex-pensionnaire de l’élite, le WO
Rouiba. A Kherrata, le détenteur
du trophée, le MBB, affrontera son
voisin d’El-Kseur avec les faveurs
du pronostic pour les Bejaouis qui
dominent la compétition en pou-
le play-off du championnat de l’éli-
te, alors que leurs vis-à-vis végè-
tent dans les bas fonds du tableau
de la poule play-down.

Football - Nationale Une

L’ASO se rassure
occasions par Zaouche, Daoud
Bouabdellah et Messaoud, mais sans
parvenir à aggraver la marque. C’est
sur cette petite marge à l’actif des lo-
caux que les deux formations termi-
nèrent la première période.
   A la reprise, les locaux, encouragés
par leur public, continuèrent à jouer
avec la même détermination. A la 52',
Ouznadji et Sellama seront expulsés
par le referee. Six minutes plus tard,
Messaoud fut crocheté par un défen-
seur à l’intérieur de la surface de ré-
paration. L’arbitre accorda le penalty
que  Messaoud transforma magistra-
lement. Piqués dans leur amour-pro-

pre, les protégés de Mouassa appuyè-
rent sur l’accélérateur mais sans pour
autant trouver la faille. A la 71', Mes-
saoud gâchera une belle occasion
face au keeper Abdouni. Une minute
plus tard, c’est Gharbi, servi par Mes-
saoud, qui adressa un tir puissant qui
obligea Abdouni à s’y prendre à deux
fois pour capter le ballon.
   A la 84', et à la suite d’un cafouilla-
ge, Hamidi réduit la marque. A la 91',
Soudani allait droit au but mais se
fait crocheter par Harbat, qui sera
expulsé par l’arbitre. En somme,
l’ASO a acquis cette victoire avec
l’art et la manière.

USMH
Une ascension spectaculaire

repris  en alignant quatre bons résul-
tats d’affilée. Les changements opé-
rés par  l’entraîneur Boualem Charef
à certains postes ont finalement don-
né leurs fruits surtout avec l’incorpo-
ration de certains jeunes issus de la
catégorie junior tels que Mebarakou,
Okbi et surtout Touahria qui ne cesse
de gagner des galons. Ce dernier ne
cesse d’étonner de match en match
grâce à sa mobilité sur le terrain et sa
vitesse d’exécution. Il parvient contre

le MSP Batna à inscrire un but de tou-
te beauté. Avec cette démarche, l’en-
traîneur en chef tend ainsi à instaurer
au sein de son équipe une concurren-
ce qui ne peut qu’être bénéfique pour
l’équipe. Mais toujours est-il que l’US-
MH doit encore faire preuve dans les
prochaines journées d’une grande
maturité dans le jeu, s’il veut continuer
sur sa lancée puisque des rencontres
difficiles l’attendent comme celle face
au CRB au stade de 20 Août.

Coupe d’Algérie jeunes
Bras de fer pour une place en finale

tional. Le MCS, quant à lui, sera con-
fronté à l’ASO. Deux formations qui
se connaissent parfaitement puis-
qu’elles évoluent dans le même grou-
pe en championnat. Les Chélifiens,
vainqueurs du trophée en 2004 et
après avoir sorti le CABBA, le MSPB
et l’USB, semblent bien armés, no-
tamment sur le plan offensif, pour at-
teindre leur objectif, mais gare aux
caprices de « Dame Coupe ».
  Chez les minimes, le match ASMO-
USMAn sera marqué par un fait uni-

que. En cas de qualification pour la
finale, on annonce que chaque joueur
annabi touchera une prime de dix mil-
lions de centimes.
   Promettre une telle somme à un mi-
nime, c’est vraiment bizarre et même
inadmissible. En tout cas, sur le ter-
rain, la partie s’annonce très disputée
et il est difficile de pronostiquer le fu-
tur finaliste qui sera opposé au vain-
queur du match ESM-ESS où les Séti-
fiens partent légèrement favoris, mais
attention à l’excès de confiance.

Coupe d’Algérie féminine
Intissar Oran et ARTSF Tébessa en quête

d’exploit

Ve n d r e d i
J u n i o r s  ( 1 0 h ) :  
Aïn Defla ................. : ............... USMA .................. - ..................... WAT
Khemis .................... : ...............  CRB.................... - ..................... ASO
C a d e t s  ( 1 1 h ) :
Dar El-Beïda ............ : ............... PAC ..................... - ...................... ESS
Tiaret (10h) .............. : ............... MCS-ASO
M i n i m e s  ( 9 h ) :
Dar El-Beïda ............ : ............... ESM .................... - ...................... ESS
Hydra (10h) ............. : ............... ASMO .................. - ................ USMAn

Vendredi (10h) 

Bordj Bou Arreridj:
ARTSF Tébessa - Affak Relizane

Chlef:
ASE Alger Centre - Intissar Oran

teront cette fois-ci de créer la sensa-
tion et mettre fin ainsi à l’hégémonie
de leurs homologues Algéroises.
L’autre demi-finale mettra aux prises
les footballeuses de l’ARTSF Tébessa
et celles de l’Affak Relizane, lesquelles
sont déterminées à se qualifier pour
leur seconde finale consécutive.

 M. Z.

Ligue des champions

Manchester United menacé, Arsenal décimé
miné les Red Devils en 8e de finale
(défaite 2-1 à Porto, nul 1-1 à Old Traf-
ford). Mourinho et Deco ne sont plus
là, mais les «Dragons» de Porto ont
surpris à Old Trafford. Les joueurs
d’Alex Ferguson, tenants du titre, tom-
beront-ils dans le piège portugais? En
ce moment, Manchester United n’est
pas au mieux et ne doit son salut en
Premier League qu’à un gamin de 17
ans, l’Italien Federico Macheda, qui
vient de marquer des buts qui comp-
tent lors des deux derniers week-ends.
Sir Alex osera-t-il le lancer en C1? Cris-
tiano Ronaldo, tancé par son mana-
ger, doit justifier son rang. En face,
dans les rangs ibères, Lisandro (6 buts
en C1 cette saison) et «Hulk» n’atten-
dent que ce match pour exploser mé-
diatiquement. Arsenal - Villarreal : Ar-
sène Wenger avait tout pour être heu-

reux après son déplacement en Espa-
gne et un bon nul. Mais le bulletin
médical d’après match lui a fait per-
dre son sourire: saison sans doute ter-
minée pour Gallas, Almunia absent
trois semaines, Clichy indisponible
deux semaines. Et Djourou a rejoint l’in-
firmerie ce week-end. Wenger doit bri-
coler en défense. En face, les Espagnols
ont aussi appris une mauvaise nouvel-
le ce week-end avec la blessure de Sen-
na (un des membres de la «Roja» vic-
torieuse de l’Euro-2008). Une mauvai-
se nouvelle pour le «Sous-Marin Jau-
ne», qui devait déjà se passer de Ca-
zorla, autre champion d’Europe des
nations, forfait pour la fin de saison.
Pires devrait être dans le groupe. Même
si ses relations sont aujourd’hui apai-
sées avec Wenger, le Français ne rêve
que d’un exploit pour son équipe.

Demain à 14h30
Mostaganem : ..... USM  - WBOR
Mazagran : .........WRBM - CRBM
Djidiouia : ....... WRBD - FCBAR
Aïn Nouissy : ..... NRBAN- CBAT
Bouguirat : ......... CRMB - KRBH
Ouarizane : ......... CRBO - CRBH
Mendès : ............. JSBM - IRBOD

Demain à 14h30
Oran (Fréha): ..........KSO -WACT
Fornaka: .................. IRBF - CRB
Es-Senia: ............ CRBOT - ASM
Oran (Benahmed): RCGO - ESA
Oran (Toula): ..... CAP - ASPTTO
Mers El-Hadjadj: CRBMEH - IRBBT
Hassi Bounif: .. IRBHB - USHBH
Aïn El-Arba: ....... JSBAEA - RCO

Demain à 14h30
Sidi Bel-Abbès: .. IRMBA - CRBS
Beni Saf: ............. JPBS - CSJEA
Chabat: ................ ABC - CRBM
Maghnia : ............. ASBM - WRS
Sidi Brahim: .... JRBSB - MCSAB
Aïn Témouchent: . USMT - GSSK
Telagh: .................... ESBT - FCS

Demain
Rouiba (17h): ...... ESB - NRBBA
Rouiba (19h): ........ GSP - NAHD
Kherrata (15h): ........ MBB - OEK
Béjaïa (14h): ............ WOR - SAA
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M. Benboua

A six étapes du dénouement du
championnat, le suspense de-

meure complet quant à connaî-
tre l’identité du futur champion.
Aux commandes du groupe, le
CC Sig qui évoluera ce jeudi à
domicile face au FCB Frenda,
déjà en vacances, est bien loti
pour conforter sa position. Il en
sera de même pour son co-dau-
phin, le HB El-Bordj qui n’éprou-
vera aucune peine à s’imposer
dans son antre, face au GCB
Mascara, assurément loin de sa
forme initiale. A contrario, la mis-
sion de l’autre poursuivant, le MB
Hassasnas, ne sera pas de tout
repos face au surprenant promu,
le CRC Tiaret, lequel est appelé
à jouer son rôle d’arbitre. Par

Tayeb Zgaoula

A priori, ce round s’annonce fa-
vorable aux deux co-leaders

Hamra et l’IRBEH qui, néan-
moins, passeront un sérieux test
à domicile face à leurs adversai-
res du jour, respectivement le
CMT et l’ESBB, toujours dans
l’oeil du cyclone. De son côté,
l’ESSA, qui les talonne, sera à Sidi
Salem où sa tâche sera plus ar-
due face à la JMSS, intraitable à
domicile. Pour sa part, l’ESG fera

A.Mallem

Le championnat de la Régio-
nale Une, ligue de Constanti-

ne entamera demain sa 26ème
journée. Aussi, et sauf grande
surprise, le duel à distance
entre Skikda et Collo qui ne
sont désormais séparés que
par trois points au profit du
WJS, va se poursuivre lors de
ce round où les deux équipes
vont accueillir respectivement
l’ABCL, déjà en vacances, et le

LRF Annaba - Régionale Une
L’ESSA en examen à Sidi Salem

Vendredi à 14h30
Bir El-Ater: ..........................ESFBEA ...... - ................ JSMET
Annaba: ...............................Hamra ......... - ................ CMT
El-Hadjar: ............................ IRBEH ......... - ................ ESBB
Ouenza: ................................OSO ............ - ................ IRBHD
Sidi Salem: .......................... JMSS ........... - ................ ESSA
Sidi Belgacem: ...................OSBB .......... - ................ CRBH
Guelaât Bousbaâ: ...............ORBGB ....... - ................ ORBBA
Guelma: ...............................ESG ............ - ................ AUA

tout pour surclasser son adversai-
re du jour, l’AUA. A quelques ki-
lomètres de là, à Guelaât Bous-
baâ, l’ORBGB sera opposé à son
voisin l’ORBBA dans un derby
qui s’annonce  chaud.
   Chez les mal classés, le CRBH
et la JSMET joueront une carte
maîtresse pour leur avenir dans
cette division en se déplaçant res-
pectivement à Sidi Belgacem et
Bir El-Ater, pour se mesurer face
à deux formations qui semblent
déjà en vacances.

LRF Saïda - Régionale Une
Virage dangereux

pour le MBH à Kerman
ailleurs, le MC El-Bayadh et le
CRB Tizi, deux formations qui
ferment la marche au classement,
en évoluant à domicile, sont dans
l’obligation de faire le plein de
points face respectivement à
l’ESB Dahmouni et au CRB
Froha, deux équipes en mal de
points elles aussi pour assurer leur
maintien. Quant au WAB Aïn Ker-
mès, premier potentiel relégable,
il se rendra à Ghriss avec la fer-
me intention de piéger l’ARBG,
alors que le NC Maoussa devrait
mettre à profit la venue de l’IRB
Oued Taria pour s’extirper un peu
plus de la zone dangereuse. En-
fin à Medrissa, nous aurons droit
à un match ouvert entre deux
équipes, l’OM et son hôte du jour
l’IRB Moctaâ Douz, qui ne sont
pas encore sorties de l’auberge.

Demain à 14h
Maoussa: ..............................NCM ........... - ................ IRBOT
Kerman: ...............................CRCT .......... - ................ MBH
Medrissa: .............................OM .............. - ................ IRBMD
Sig: .......................................CCS ............ - ................ FCBF
El-Bayadh: ...........................MCEB ......... - ................ ESBD
El-Bordj: ...............................HBEB .......... - ................ GCBM
Ghriss: ..................................ARBG.......... - ................ WABAK
Tizi: .......................................CRBT .......... - ................ CRBF

LRF Constantine - Régionale Une
Duel à distance WJS-EC

SAS qui lutte désespérément pour
s’éloigner de la zone rouge. Ceci
dit, l’intérêt de cette journée rési-
de aussi dans le bas du tableau
où hormis la lanterne rouge, le
MB Kaous, au purgatoire avant
l’heure, le suspense demeure en-
tier quant à désigner l’autre relé-
gable entre le CBM et le SAS avec
avantage cette fois aux Miléviens
qui accueillent le CRBAF. Dans les
autres rencontres, l’avantage du
terrain sera déterminant pour les
équipes locales.

Demain à 14h
Besbès (12h): ......................NRBBL ........ - ................ DRBT
Oum El-Bouaghi: ................ JBAK ........... - ................ WAC
Mila: .....................................CBM ............ - ................ CRBAF
Collo: ....................................EC ............... - ................ SAS
Aïn Beïda: ............................USCAB ....... - ................ AEE
Skikda: .................................WJS ............ - ................ ABCL
Tadjenanet: .......................... JSBT ........... - ................ CRAM
Khroub: ................................MBC ............ - ................ MBK

La Ligue oranaise d’athlétisme (LOA) organisera ce vendredi le cham-
pionnat national du semi-marathon sur une distance de 20 km à tra-

vers les artères de la ville d’Oran avec la participation des meilleurs athlè-
tes à l’échelle nationale. Le départ est prévu à 8h30 au niveau du Bd de
l’ALN (Front de mer), alors que l’arrivée sera  jugée, selon le président de
la ligue d’Oran, Kadri Samir, le principal organisateur, au niveau du lycée
Lotfi. Il est à rappeler enfin que ce semi-marathon est qualificatif au cham-
pionnat du monde prévu cette année en Angleterre.        Tilmatine Med

Athlétisme - Championnat national
de semi-marathon à Oran

Les lauréats prendront part
au championnat du monde

Fouad B.

Le RCB qui a viré en tête à la sur
prise générale et ce à la faveur de

la victoire sur les terres de l’ex-leader,
l’USMC, a toutes les chances de main-
tenir le cap ce vendredi. En effet, les
gars de Boumerdès ne feront aucune
concession à leur invité du jour, la
JSBM, qui se trouve à deux points seu-
lement du premier relégable. L’USMC

Saïd B.

Les comptes bancaires du
Widad de Tlemcen ont
été bloqués suite à une

instruction d’un arrêt de justice
des joueurs Ghouti Loukili et
Hamened Omar, une nouvelle
qui n’est pas été du goût des
fans et de l’équipe dirigeante
qui voient dans cette action en
ce moment précis une ma-
noeuvre pour déstabiliser le
club, nous indique le président
du club. A la sortie du stade,
les supporters n’ont pas man-
qué de fustiger les instigateurs
de cette opération peu cavaliè-
re et qui n’a pas d’autre objec-
tif que d’entraver la marche du
club vers le sacre.
   Du côté des dirigeants, on es-
time qu’il s’agit d’une manoeu-
vre d’un groupuscule qui veut
nuire au Widad en remontant
des anciens joueurs comme l’a
souligné le président de section
Bekhchi Ismet.
   De son côté, le président Ra-
chid Bouraoui déplore cette
affaire. «Au moment où tout le
monde doit s’unir autour du
club, certaines personnes s’ac-

Kamel Lezoul

En dépit d’un retard de six points
sur le leader, l’IRB Maghnia, diri-

geants, joueurs, entraîneurs et suppor-
ters de la JSMT ne perdent pas espoir
quant à voir leur équipe favorite évo-
luer la saison prochaine en division
Deux. Une ambition en quelque sorte
mesurée du moment qu’il reste enco-
re sept matches à disputer, soit 21
points en jeu. Pour le premier respon-
sable du club, Belhocine Aïssa, le fu-
tur lauréat est loin d’être connu, et par

M.Z.

Après une mini-trêve de deux se
maines, le championnat repren-

dra son droit de cité demain avec le
match avancé sans aucun enjeu en-
tre le FCO et l’ASBN avant d’enchaî-
ner le vendredi avec les autres ren-
contres de la journée qui verra les trois
premiers évoluer hors de leurs bases.

LRF Alger - Régionale Une
Boumerdès pour la confirmation

Vendredi 15h
Thenia : ................................CMBT ......... - .......................... ORBAK
Zemmouri : ..........................CRZ ............. - .......................... WBAB
Kouba : ................................CAK ............ - .......................... CRBDB
Azzefoun : ............................OCAZ .......... - .......................... USMC
Lakhdaria: ........................... IBL .............. - .......................... HAC
B.Kiffan : .............................CRBBK........ - .......................... JSHD
S.Moussa : ...........................CBSM.......... - .......................... ESMB
Boumerdès: .........................RCB ............ - .......................... JSBM

encore sous l’effet de la déception
après avoir cédé son fauteuil de lea-
der sera en appel à Azzefoun pour croi-
ser le fer avec l’OCAz, qui reste sur un
nul ramené de Dar El-Beïda. Un duel
qui devrait normalement permettre
aux Cheragois de se refaire une san-
té. La JSHD, toujours aux aguets à la
seconde place et auteur d’un carton
plein face au CBSM, aura fort à faire
à Bordj El-Kiffan devant des Aquafor-

tains difficiles à contenir. Le CMBT en
embuscade avec trois points de retard
sur le leader devrait lui aussi augmen-
ter son capital points avec la  venue
de l’ORBAK. Les banlieusards de
«Maison Blanche», décevants à domi-
cile face à la lanterne rouge, iront en
conquérants à Kouba pour se relan-
cer dans la course au titre. Mais ce ne
sera point chose facile devant le CAK,
actuellement dans la peau de premier
relégable. L’ESMB croisera le fer avec
le CBSM qui n’a pas droit à l’erreur
surtout après sa déroute à Haï El-Dja-
bel. L’IBL tentera de mettre à profit
l’avantage du terrain face au HAC
pour se rassurer. Enfin, le CRZ qui a
déjà un pied en division inférieure avec
l’OCAz aura fort à faire devant le
WBAB, appelé à faire le plein pour
s’extirper de la zone rouge.

Demain (14h30)
Oran (Bouakeul): ................FCO ............ - .......................... ASBN

Vendredi (15h):
Aïn Tédelès: ........................ IRBSL .......... - .......................... ZSAT
Oran (Fréha): ......................MBSC.......... - .......................... ICST
Tlemcen: ..............................CRBH ......... - .......................... Nasr
Arzew: ..................................OA «3» ........ - .......................... CRBEA
S.M.Benali: .......................... IRBSMB ...... - .......................... JSEA
A.Ramdane: ........................MCBH ......... - .......................... NRBB
Ben Badis: ...........................CRBBB ....... - .......................... CRBSA

LRF Oran - Régionale Une
Le trio de tête de sortie

Le leader, le ZSAT, se rendra à Aïn
Tédelès pour croiser le fer avec
l’IRBSL, une équipe en panne de ré-
sultats ces derniers temps. Une bonne
opportunité pour le Zidoria afin de creu-
ser l’écart sur son dauphin tlemcénien qui,
lui, n’aura pas une partie de plaisir à Oran
face au MBSC. En tout cas, l’ICST est
tenu par l’obligation du résultat s’il
veut maintenir intactes ses chances

d’accession. Avec six longueurs de
retard sur le leader, le Nasr Sénia s’est
mis dans une situation délicate dans
la mesure où il n’est plus maître de son
destin à la veille de son voyage à Tlem-
cen pour en découdre avec le CRB
Hennaya, lequel a grandement besoin
de points pour assurer son maintien,
d’autant que son rival, le CRBBB, aura
l’avantage d’accueillir chez lui le CRB
Sidi Ali. A Arzew, l’OA «3» n’aura pas
une partie de plaisir face à son hôte
du jour, le CRBEA, déterminé à ter-
miner le championnat à une place
honorable. Idem pour la JSEA qui ne
devrait pas éprouver de grandes diffi-
cultés face à l’IRBSMB qui n’a rem-
porté qu’une seule victoire jusqu’à
présent. Enfin, le MCBH reçoit le
NRBB, toujours en quête de points
pour éviter toute mauvaise surprise.

JSM Tiaret
L’accession toujours d’actualité

conséquent les trois postulants à l’ac-
cession partent à chances égales à la
seule condition que l’éthique sportive
soit respectée. «Une chose est certai-
ne, le championnat est loin d’être joué,
donc tout est permis. Ma seule crainte
réside dans le jeu de coulisses, car ce
qui se passe actuellement sur nos ter-
rains est vraiment désolant. Cela n’ho-
nore guère un football déjà dans le
coma. Il y a des équipes qui gagnent
par n’importe quel moyen à domicile
et qui réussissent des victoires vraiment
douteuses en déplacement. J’estime

que mon message est bien clair. Main-
tenant, je lance un appel pressant aux
concernés pour qu’ils veillent au grain
notamment durant cette dernière ligne
droite. Il faut que tout le monde com-
prenne que ces dernières saisons, ra-
res sont les équipes qui ont réussi leurs
accessions uniquement sur le terrain,
car tout le monde sait que ce sont les
coulisses qui décident.
   Alors de grâce, que ces manoeuvres
malsaines soient bannies à jamais pour
permettre à notre sport roi de relever
la tête», dira-t-il

WA Tlemcen

Les comptes du club bloqués
tivent à relancer d’anciens
joueurs pour nous créer des
problèmes, mais avec ou sans
eux, le Widad triomphera et re-
trouvera sa place en division
Une», soulignera-t-il.
  Sur le plan sportif, d’aucuns
estiment qu’en remportant ce
match contre l’OMA, le WAT
vient de se relancer après une
inquiétante période de disette
au cours de laquelle il a été rat-
trapé par le PAC et le MCO.
Même les supporters qui
avaient manifesté leur mécon-
tentement sont revenus à de
meilleurs sentiments. Ce ven-
dredi, le stade Birouana sera
envahi par des milliers de sup-
porters tous acquis à la cause
du Widad. Dali Yahia, membre
du comité des supporters, tient
à souligner: «Si vous permettez,
je tiens à lancer un appel à l’en-
traîneur Bouali et aux joueurs
pour persévérer dans cette
voie». De son côté, Mohamed
Ghafour, président du comité,
ne jure que par l’accession.
C’est dire que l’ambiance au
sein de l’équipe est au beau
fixe, ce qui est réconfortant
pour la suite de la compétition. P
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FERTIAL SPA
Au Capital Social de 17.697.000.000 DA

RC 0363222 B01
NIS 000123050539066
Plate-Forme ANNABA

CONDOLÉANCES
Le Directeur Usine Annaba Fertial, le Syndicat ainsi que l’ensemble
du personnel, très affectés par le décès de feu

M. DOUHI ABDELKADER,
Chef de Structure Expédition Usine FERTIAL d’ARZEW, présentent
à toute sa famille leurs sincères condoléances et les assurent en
cette douloureuse circonstance de leur profonde sympathie.
Que Dieu Tout-Puissant accorde au défunt Sa Sainte Miséricorde
et l’accueille en Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.

Office Public des ventes
Maître ABBADI Abdelkader

Commissaire-priseur près le tribunal d’Oran
19, Rue Hô Chi Minh - Oran

Tél: 041/41-58-56

Avis de Vente aux Enchères Publiques
avec Admission de Soumissions

Cachetées
Le Commissaire-priseur porte à la connaissance du public, qu’il sera

procédé à la vente aux enchères publiques le Mercredi 22/04/2009 à 9 h
30 mn du matériel ci-après désigné appartenant à l’entreprise «GEO-

PROM» sise Cité Sanchidrian (El-Barki) d’Oran,
lieu de visite et de vente.

Lot Désignation Marque N° de Immatriculation Observation

N° Série

01 Tracteur routier SONACOME TB 260 2184 1070-590-31 En panne (A.C.G.)

02 Bulldozer FIAT-ALLIS AD 20 4433 S.M. En panne (S.C.G.)

03 Chargeur S/Pneus O&K L 35 3852702 S.M. En panne (S.C.G.)

Coudeuse Electrique M. BENDER B055 83S256 En panne

Coudeuse Electrique SCHNELL P36EX 83S270 En panne

04 Coudeuse Electrique ALBA B 055 6080786155 En panne

Cisaille Electrique SCHNELL S.R. 441104081 En panne

Cisaille Electrique SCHNELL S.R. SR En panne

Bétonnière B. FAUCHEUX 441 SR En panne

05 Citerne SN METAL 4000 I En panne

Lot Bennes à Béton Usagé

06 02 Lots de Bois Diff. Diamètres Usagé

de Coffrage

07 Silo à Ciment STETTER 60 T Usagé

Silo à Ciment STETTER 60 T Usagé

Il y a lieu de tenir compte du présent Avis de Vente.
Conditions de Vente:
Voir cahier des charges.
* Pour tous renseignements complémentaires, s’adresser à l’Office du
C.P. ou Téléphoner 041.41.58.56

Le Commissaire-Priseur
Maître ABBADI AEK

CANAL SUR PUB T/F: 048.54.01.10

Vends
- Ex-Unité de Production
- Zone Industrielle Hassi

Ben Okba
- A 500 m autoroute

Oran - Arzew
- Terrain d’assiette 9.000 m²

- Hall de Production 4.500 m²
- Bureau 200 m²

- Poste de détente
de Gaz

- Poste de Transfo 650 KWA

Prendre contact
avec Mr Rekkab

au 041 29 23 49
ou 0550 02 02 03

REMERCIEMENTS
La famille BENGUELLA

remercie Dr AMANI

du Service Gastrologie

CHU Oran

pour sa compétence

et son dévouement

professionnel, ainsi que

son équipe médicale

et paramédicale.

Merci



10.55 Attention à
la marche !
12.00 Journal
12.52 Et si on
fêtait ça ?
12.55 Julie
Lescaut
14.40 Commissai-
re Cordier
16.30 Las Vegas
17.25 A prendre
ou à laisser
18.10 La roue
de la fortune
18.55 Météo
19.00 Journal
19.35 C’est ma
Terre
19.40 Courses
et paris du jour
19.45 Dr House

10.05 Le
Pacifique à dos
de tortue
10.55 Midi
les zouzous
12.35 Le magazi-
ne de la santé
13.30 Allô,
docteurs !
14.05 Le clan
des suricates, la
relève
14.30 La vie
secrète de Tifoune
la fouine
15.30 J’irai
dormir chez
vous...
16.25 Mes
années 60
16.30 C à dire
16.45 C dans
l’air

09.50 Motus
10.25 Les p’tits
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.05 Un cas
pour deux
16.15 Washing-
ton Police
17.00 Côté
match du jour
17.05 Incroya-
bles expériences
18.05 N’oubliez
pas les paroles
18.50 Météo 2
19.00 Journal
19.30 Ma plus
belle émotion
de tournage

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 30 millions
d’amis collector
12.40 Inspecteur
Derrick
13.55 Hold-up
15.55 Zorro
16.20 Un livre,
un jour
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.00 Le tournoi
d’orthographe
2009
17.05 Questions
pour un champion
17.40 19/20 :
Edition nationale
18.00 19/20 :
Journal régional
19.00 Tout le
sport
19.10 Plus belle
la vie

10.25 Docteur
Quinn, femme
médecin
11.20 Une
nounou d’enfer
11.50 Le 12.50
12.10 Une
nounou d’enfer
12.35 Un amour
de cheval
14.30 Beautiful
People
16.10 Hit machine
16.15 Paris 16e
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Six’
19.00 Malcolm
19.40 Les Bleus,
premiers pas dans
la police

11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.40 L’édition
spéciale
12.45 La grande
course
13.00 Pénélope
14.40 D comme
débrouille
15.40 Ecole
paternelle 2
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT
de Canal+
18.05 Best of
«Le Grand Journal
de Canal+»
18.55 Les
Guignols de l’info
19.10 Best of
«Le Grand Journal,
la suite»
19.45 Ligue
des champions

18.45 Arte info
19.00 Sarah et les marmitons
19.45 Le chemin de fer de Bagdad
- 1903 : une entreprise titanesque
Documentaire réalisé par Roland May
Confiée aux Allemands par le sultan turc Abdoul
Hamid II, la construction d’une voie ferrée
reliant la mer Noire à Bagdad et au golfe
Persique est entreprise en 1903. Une autre ligne
est prévue dans le même temps : elle doit
favoriser le déplacement des pèlerins vers La
Mecque selon un axe Damas-Médine. Suscité
par les intérêts hégémoniques de l’Empire
ottoman, ce chantier va vite devenir, avec la
Première Guerre mondiale, un enjeu majeur
pour les forces belligérantes. Documents
d’archives, scènes reconstituées et récits de
témoins de l’époque permettent de mieux
comprendre cette aventure politique et techni-
que sans précédent.
21.30 Zoom Europa
22.15 Whisky, Romeo, Zulu
00.00 Arte culture
00.15 Doris Day superstar
02.00 Le monde selon Stiglitz

22.20 Life

Présenté par Bernard de La Villardière
Le soleil des Caraïbes, les plages de sable fin,
une architecture coloniale étonnante : Cuba
est de plus en plus appréciée des touristes,
mais derrière la carte postale pittoresque se
cache une tout autre réalité. Le parti unique a
placé sous haute surveillance toute la popula-
tion, usant des écoutes téléphoniques et autres
mouchards. Cette surveillance permet de
repérer les dissidents politiques et ceux qui
font le projet de fuir vers les Etats-Unis.
00.40 M6 Music Live

21.40 Ligue des champions

Film français
Avec Fanny Cottençon, Didier Bezace
Marion et Vincent, la cinquantaine active, ont
élevé deux enfants. Leur fille Victoire, 26 ans, a
elle aussi deux enfants, tandis que leur fils
Cyprien, 20 ans, est toujours étudiant. Marion et
Vincent se réjouissent à l’idée de pouvoir enfin
profiter d’une vie à deux bien tranquille. Mais
Cyprien leur annonce qu’il va être le père d’une
petite fille, qu’il nommera Zoé.
21.15 Ça se discute
23.30 Journal de la nuit
23.50 Des mots de minuit
01.20 Emissions religieuses

19.35 Granny Boom

21.45 Enquête exclusive

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
17.35 La vie, la vie
18.05 Tout le monde
veut prendre sa place
19.00 Journal (TSR)
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Le point
21.00 TV5MONDE,
le journal
21.15 TV5MONDE,
le journal Afrique
21.30 Avocats
et associés
23.05 ARTE
reportage
23.50 Le dessous
des cartes
00.00 Au pays des
danseuses de pierre
00.55 Tout le
monde à la plage

11.45 La porte
ouverte à toutes les
fenêtres
12.30 C COM-ç@
13.45 New York 911
14.35 JAG
16.10 Nos années
pension
17.00 Newport
Beach
17.50 Plus belle
la vie
18.50 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
19.30 Un gars,
une fille
19.35 Avocats
et associés
22.10 La route
du rire
22.15 Bruno
Salomone au Trévise

- Mon paradis en France
Il y a quatre ans, Nick et Heidi Leone, un couple
de New-Yorkais, ont eu le coup de foudre pour
le château de Belcastel, dans l’Aveyron. Après
son acquisition, les Leone ont décidé de l’ouvrir
au public, participant ainsi à la sauvegarde du
village qui l’abrite. En Auvergne, Laurence et
Pierre ont imaginé un hôtel dont les chambres
sont dispersées dans des maisons restaurées de
la commune de Saint-Arcons d’Allier.
21.30 Soir 3
21.55 Tout le sport
22.00 Urgence enfants
00.05 Le mieux c’est d’en parler

arte

19.35 Des racines et des ailes

13.45 On va tout
vous dire
14.45 Extreme
Doc
15.15 How I Met
Your Mother
16.05 La guerre
des bombes
16.30 Tout pour
plaire
17.00 Catch
Attack
18.40 Extrême
Doc
19.10 How I Met
Your Mother
19.35 Projet Viper
21.05 Opération
Pandora
22.40 Journal
22.50 100.000
euros sur la table
01.15 Les
montagnes bleues

- Les rencontres de la soirée de mercredi
Quarts de finale retour. Retour sur Arsenal /
Villarreal et FC Porto / Manchester United.
Quelle va être la réaction des Red Devils de
Manchester United alors que les coéquipiers
de Cristiano Ronaldo et Wayne Rooney ne
s’étaient pas imposés chez eux la semaine
dernière (2-2) et que le FC Porto est un
sérieux challenger ?
22.30 30 Rock
23.10 Audrey Tautou, la rencontre
23.35 MR 73
01.35 Le voyage du ballon rouge
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18.30
Moutâat
El-Maïda07.00 Journal

télévisé (1ère édition)
07.30 Sabah El Kheir
10.00 Dessins animés
10.30 Layali
El-Salihiya
Feuilleton arabe
11.30 L'Islam Fi Hind
Documentaire
12.30 Khousoussiat
Min Aâlem
Documentaire

13.00 Journal
télévisé (2ème
édition)
13.30 Magazine
régional
13.35 Feuilleton
15.00 Espace
amazigh
16.30 Documentaire
17.00 Dessins
animés
17.30 El-Rassid
El-Iqtissadi
18.00 Journal
télévisé amazigh

19.00 Indama
Tatamardou
Akhelaq
Feuilleton arabe
20.00 Journal
télévisé (édition
du 20h00)
21.00 Saraha Raha
22.00 Foussoul
Emission culturelle

- Expérience carcérale
Série américaine
Avec Damian Lewis, Sarah Shahi
Crews et Reese sont chargés d’une nouvelle
enquête concernant le meurtre d’un étudiant
tué au cours d’une expérience grandeur
nature. Pour son diplôme de sociologie, il
avait utilisé vingt personnes, scindées en deux
groupes. Un des groupes jouait le rôle des
prisonniers, l’autre celui des gardiens.
00.05 Alerte Cobra

19.45

DR HOUSE
- Dans la tête de House...
Série américaine
Avec Hugh Laurie, Lisa Edelstein,
Robert Sean Leonard, Omar Epps
Le docteur House est conduit aux urgences
après un accident de bus. Là, on lui apprend
qu’il souffre d’un traumatisme crânien dont il
se remettra bientôt. Mais les conséquences
s’avèrent beaucoup plus graves que prévu puis-
que House réalise qu’il est victime d’amnésie
partielle. Or, il parvient néanmoins à se souve-
nir que, juste avant son accident, il avait dia-
gnostiqué une maladie grave à l’un de ses pa-
tients. Mais de qui pouvait-il bien s’agir ? Et
quelle était cette maladie dont il avait pu détec-
ter les symptômes ?

19.40

LES BLEUS, PREMIERS PAS
DANS LA POLICE

- Devoir de mémoire
Série française
Avec Clémentine Célarié, Elodie Yung
Alex et Laura reçoivent Armand Gautier, un
homme de 75 ans dont le frère vient d’être as-
sassiné. Il accuse la veuve de son frère d’avoir
fomenté ce crime dans le seul but de toucher
l’héritage. Suite à son coup d’éclat face à Fran-
cini, Lyès est promu directeur d’enquête par
Nicole Mercier qui le charge de surveiller un
réseau de trafic de stupéfiants dans son propre
quartier. Les investigations révèlent rapidement
que Kruger, un dealer que Mercier tente de pro-
téger, est mêlé à cette affaire.

19.45

LIGUE DES CHAMPIONS
- Arsenal (Ang) / Villarreal (Esp)
Quart de finale retour. Le 7 avril, Arsenal avait
fait match nul (1-1) lors de son déplacement à
Villarreal. Ce match retour s’annonce donc très
ouvert entre les Gunners de Samir Nasri et les
Espagnols de Robert Pires. Auteur du but éga-
lisateur la semaine dernière, l’attaquant d’Ar-
senal Emmanuel Adebayor sera-t-il une fois
encore l’homme du match sur la pelouse de
l’Emirates Stadium de Londres ? Du côté de
Villarreal, tous les espoirs sont permis car les
hommes de Manuel Pellegrini savent produire
un football efficace et réaliste notamment grâ-
ce à des joueurs comme Senna ou Capdevila.



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Baghli

AMIRAUTE -
ARMATURE -
AUTORISATION -
AVALANCHE -
BANANE - BOUCLE-
CERF - CHEMINER -
CLAN - CONCLUSION
- CONTOUR -
DOUCEUR - ECLORE
- EGLANTIER -
FROMAGE -
INEXORABLEMENT -
NARRER - NOCE -
OURS - PARC -
PERGOLA -
POCHETTE -
PRESTEMENT -
RECITATION -
REPERE - REPORT -
SANTE - SENSATION
- SOUPE - SPOT -
SURPRISE - TESSON
- TOPOGRAPHIE -
TROUSSE - TULIPE -
USINAGE - TERME -
VERSEMENT.

Les 5 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :

- Mon 1er est à sézigue.

- Mon 2e c’est bouquiner.

Mon tout c’est cochonner.

Verticalement:
1. Poussée.
2. Un opposant qui veut bien
unir !
3. Affaires à traiter sur le
champ. Pièce de toile.
4. Bonnes dans les relations.
Mouton travesti.
5. Nés des superstitions.
Pas  le moindre.
6. Réunion macabre.
Etendue à terre.
7. Se montrer expéditif.
Mesurer le vide.
8. A suivre. Promulguée.
9. Cervidé.
Ne tient plus en place.
10. Note. Démangent.

A. Accomplis.
B. Groupe de pays à lignée.
Roulerai.
C. Adversité.
D. Se dirent des mots
d’anoure.
E. Dans une position indi-
gne, c’est pas du tout son
genre à elle !
F. Mesure.
G. Touche à la sainte touche.
Au diable la délicatesse !
H. Symbole de métal.
Repoussée.
I. Rendue enceinte.
J. Confondirent.

Horizontalement:
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PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Vous connaissez un léger
passage à vide qui vous

sera néanmoins profitable dans
plus d'un domaine. Vous vous re-
mettrez en question. Les questions
justifiées que vous vous posez
trouveront les bonnes réponses.

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Vous risquez un sérieux
coup de pompe si vous ne

veillez pas à votre forme. Méditez sur
vous même, vous avez tout à y ga-
gner. Certaines de vos apréhensions
ne sont pas fondées.

Une de vos connaissances
cherche à entraver une relation que
vous cherchez à établir. Vous vous
insurgez à cette idée mais votre co-
lère justifiée ne servirait à rien.

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Vous vous sentirez frémir à
l'annonce d'une excellente

nouvelle qui vous met du baume au
cœur. Vous en oublierez de faire une
démarche sans intérêt que vous re-
pousserez avec soulagement.

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vos doutes superflus au
sujet de la réalisation d'un

projet récent vont s'évanouir. A la
surprise générale vous réussissez lar-
gement là où d'autres, pourtant très
intrépides, se sont cassé les dents.

Vous allez déployer une
activité débordante. Les

bonnes affaires que vous allez pou-
voir réaliser grâce à votre ardeur vont
attirer beaucoup de personnes
autour de vous. Les gens seront très
admiratifs pour ces actions d'éclat.

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Vos relations avec une
personne pour laquelle

vous nourrissez beaucoup d'affec-
tion vont très nettement s'amélio-
rer. Certains sentiments ne se dé-
voilent pas à la légère et votre dis-
crétion sera très appréciée, surtout
dans ces circonstances propices
aux sensations fortes.

Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion 24-10 au 22-11

Quelque chose d'impor-
tant va survenir, ce qui clarifiera
certains points primordiaux dans
votre vie. Mais comme le moral
est bon, vous n'aurez qu'à vous
féliciter de ce qui arrive.

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

Vous allez pouvoir vous
débarrasser de préoccupations per-
sonnelles. Vous oublierez vos sou-
cis. Vous pourrez ainsi vous donner
à fond pour atteindre l'objectif que
vous cherchez depuis longtemps.

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

Les choses ne sont pas
toujours aussi claires que l'on
aimerait les voir. C'est votre cas
en ce moment mais la bonne
humeur et votre forme auront
raison de toutes les hésitations.

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau
21-01 au 18-02

Grâce à votre forme phy-
sique (et votre moral s'en ressent,
vous n'aurez pas à attendre la fin
de la journée pour atteindre le but.
Vous aurez une vue très claire de
la direction à prendre.

Vos préoccupations per-
sonnelles ou celles de quel-

qu'un proche de vous prennent
beaucoup de temps. Vous pourriez
vous trouver impliqué dans une af-
faire difficile mais vous aurez la chan-
ce de vous en sortir très facilement.

R U C



EDITORIAL
Par K. Selim

LE PROGRÈS
N’EST JAMAIS SÛR

2008, alors que le niveau et l’intensité de la
violence ont  fortement reculé.
   Est-ce le marasme qui suit les conflits
lourds et traumatisants qui explique cet-
te régression ? Le phénomène a été ob-
servé dans d’autres sociétés qui ont con-
nu des convulsions brutales. Une sorte de
pente douce où la régression s’installe,
sans cri, sans débat.
    Que le droit élémentaire au travail soit
moins accepté aujourd’hui qu’en 2000 est
sans doute l’aspect le plus inquiétant. L’in-
sertion dans le monde du travail est le
meilleur vecteur d’une évolution saine. Or,
que ce soit pour le travail ou la participa-
tion à la vie publique, le tableau qui se des-
sine à travers l’enquête est celui d’une so-
ciété tentée par le repli et le conservatis-
me. L’islamisme n’étant pas officiellement
au pouvoir, on ne peut l’accuser d’en être
directement responsable.
    Bien sûr, on peut toujours mettre en avant

le fait que les filles investissent déjà plus
fortement que les garçons le domaine des
études et que l’on peut s’attendre dans le
futur à ce que les élites du pays se fémini-
sent davantage. Mais la régression silencieu-
se que dévoile l’enquête montre que le che-
min est escarpé. La recherche du savoir n’est
déjà pas en haut des hiérarchies sociales,
sa féminisation pourrait lui valoir une dis-
qualification encore plus prononcée.
    Les reculs enregistrés dans le système de
représentation démontrent bien que le
« progrès » n’est jamais sûr. La régression
et les conservatismes l’emportent toujours
quand l’offre en matière d’idées rétrécit,
voire devient inexistante. La domination du
bigotisme est la résultante directe de l’im-
possible émergence d’élites et de l’absence
de référents moraux et politiques qui impo-
seraient, comme a pu le faire Ben Badis,
les nécessaires modifications de perspecti-
ves et l’indispensable modernisation.
    Le degré d’avancement d’une société se
mesure au statut qu’elle confère aux fem-
mes. Dans un contexte de valeurs inversées,
le repli sur le patriarcat le plus archaïque
est la traduction de tous nos blocages.

Le Quotidien
D'ORAN

Edition Nationale d'Information

Le progrès n’est pas inéluctable, les
régressions sont toujours possibles.
Est-ce parce qu’elle le démontrait,
chiffres à l’appui, que l’enquête du

Ciddef (Centre d’information et de documen-
tation sur les droits de l’enfant et de la fem-
me) sur les valeurs d’égalité hommes-fem-
mes n’a pas été suffisamment médiatisée ?
    C’est que l’enquête, similaire à une autre
menée en 2000, traduit une régression des
esprits sur le travail des femmes et son éven-
tuel rôle politique. Et pour ajouter au tour-
ment de ceux qui scrutent ce qui se passe
dans la tête des Algériens, on constate que
les jeunes ne sont pas plus ouverts que les
adultes. On aimerait croire que ce recul n’est
qu’une réaction machiste à la présence un
peu plus grande des femmes sur le marché
du travail. Le problème est que l’enquête
montre que les femmes ont tendance, elles
aussi, à rejoindre la régression dominante.
Elles sont plus nombreuses en 2008 à s’op-
poser au travail féminin qu’en 2000. Globa-
lement, les Algériens et Algériennes étaient
plus « progressistes » en 2000, alors que la
violence de la décennie 90 dominait dans
les esprits. Ils le sont beaucoup moins en
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es armées israéliennes et amé-
ricaines organiseront cette an-

née leur plus important exercice
conjoint de défense antimissile, au
cours duquel elles testeront trois
systèmes antibalistiques, rapporte
mardi le Jerusalem Post. Ces ma-
noeuvres, nommées «Juniper Co-
bra, auront lieu en Israël et doivent
permettre de tester les systèmes
Hetz (Arrow), Thaad (haute altitu-
de) et le dispositif Aegus, qui re-
pose sur la marine. D’autres ma-
noeuvres «Juniper Cobra» ont eu
lieu ces cinq dernières années,
mais le Post rapporte que celles de
cette année devraient être les plus
complexes et impliquer pour la pre-
mière fois le lancement de missiles
intercepteurs. Le journal ne don-
ne aucune date pour le début de
ces exercices. L’armée israélienne
a procédé avec succès la semaine
dernière à un nouveau test du mis-
sile antimissile Hetz, un projet lan-
cé en 1988, à l’initiative des Etats-
Unis, dans le cadre du projet de la
«Guerre des étoiles» de l’ancien
président Ronald Reagan, aban-
donné officiellement en 1993. Le
développement du projet Hetz est
aujourd’hui pour moitié financé
par les Etats-Unis.  L’Etat hébreu a
investi massivement ces dernières
années dans le développement de
systèmes antibalistiques.

n général libanais à la retraite a
été arrêté sous l’accusation

d’espionnage pour le compte d’Is-
raël, a annoncé mardi un responsa-
ble des services de sécurité. «Le gé-
néral a été arrêté récemment mais
nous ne pouvons donner aucune
information détaillée avant la fin de
l’enquête», a déclaré à l’AFP ce res-
ponsable qui a requis l’anonymat.
L’officier supérieur, identifié par son
prénom, Adib, avait servi au sein des
Forces de sécurité intérieure. Il est
suspecté d’avoir fourni ces derniè-
res années à l’Etat hébreu des infor-
mations sur les services de sécurité
libanais et le mouvement chiite Hez-
bollah. Selon les médias libanais, son
épouse a également été arrêtée. Plu-
sieurs Libanais ont été arrêtés ces
derniers mois sous l’accusation d’es-
pionnage au profit d’Israël. Les ac-
cusés risquent la peine capitale, le
Liban étant encore techniquement
en guerre avec l’Etat hébreu.

es pirates somaliens, qui
ont capturé mardi deux

nouveaux cargos, détiennent
désormais 18 navires étrangers
de tous types et près de 300
marins, monnaie d’échange
pour extorquer des rançons. Ce
sont 11 marins nigérians du re-
morqueur Yenegoa Ocean qui
détiennent le triste record de la
plus longue captivité. Ils sont re-
tenus en otages depuis huit mois
et demi par les pirates qui ache-
minent généralement leurs prises
jusqu’à leurs trois principaux re-

e ministère belge de l’Im-
migration s’est montré in-

flexible mardi face aux deman-
des de régularisation de plu-
sieurs centaines de sans-papiers
en grève de la faim depuis par-
fois deux mois, même si leur état
de santé inquiète les médecins.
   La semaine dernière, plu-
sieurs médecins ont fait part de
leur «vive inquiétude», évo-
quant des «complications sévè-
res, pouvant être létales», lors-
que ces actions dépassent sept
à huit semaines. Mais le porte-
parole d’Annemie Turtelboom,
la responsable libérale flaman-

es centaines de pêcheurs ont
bloqué mardi l’accès au port

de Boulogne-sur-mer, premier port
de pêche français, et annoncé l’ex-
tension du mouvement aux ports
voisins de Calais et Dunkerque
pour dénoncer la faiblesse des quo-
tas autorisés.
   La compagnie transmanche LD
Lines, qui assure les liaisons en-
tre la France, l’Angleterre et l’Ir-
lande, a annoncé l’annulation de
sa traversée transmanche de
l’après-midi, en prévision de ce
conflit, a annoncé de son côté la
chambre de commerce de Boulo-
gne. «Nous lançons un mouve-
ment dur, pour autant de temps
qu’il le faudra, car notre pêche
artisanale est en train de mourir
alors que la ressource en poissons
est abondante», a déclaré au nom
de l’intersyndicale le responsable
CGT (premier syndicat du pays),
Patrick Haezebrouck. Selon lui, la
quasi-totalité de la flotte artisanale
de pêche de la zone   entre dans
ce mouvement, soit environ 110
bateaux. «Il y a des fermetures de
quotas en mer du Nord et en Man-
che sur le   cabillaud et la sole qui
placent les chalutiers ou les fi-
leyeurs dans l’impossibilité de sur-
vivre», a expliqué à l’AFP Jacques
Bigot, secrétaire national des ma-
rins-pêcheurs au sein du syndicat
CFTC (travailleurs chrétiens).
«Plus de 500 pêcheurs sont en
grève, ce qui correspond à toute
la flottille   du Nord», selon M.
Bigot qui estime qu’ils «pourraient
être rejoints d’ici quelque temps
par les ports de Dieppe et du Ha-
vre, voire Cherbourg». Les pê-
cheurs demandent que le Premier
ministre François Fillon et le mi-
nistre de l’Agriculture Michel Bar-
nier viennent discuter avec eux.

Des pêcheurs
bloquent des

ports français

Cuba:
Obama lève

des restrictions
e président Barack Obama a
ordonné lundi la levée des

restrictions sur les voyages et les
transferts d’argent des América-
no-Cubains vers leur pays d’ori-
gine, marquant un premier assou-
plissement de la politique améri-
caine envers l’île depuis son arri-
vée au pouvoir. «Le président
Obama a ordonné une série de
mesures en direction du peuple
cubain, afin de soutenir leur sou-
hait de jouir de droits fondamen-
taux et de déterminer librement
l’avenir de leur pays», a dit le por-
te-parole de la Maison-Blanche
Robert Gibbs. «Le président a
donné pour instruction au secré-
taire d’Etat, aux secrétaires au
Trésor et au Commerce de faire le
nécessaire pour que soient levées
toutes les restrictions à la possibili-
té de rendre visite à des membres
de sa famille à Cuba et de leur en-
voyer de l’argent», a-t-il ajouté de-
vant la presse, en rappelant que
M. Obama tenait là une promes-
se de campagne. Les Américains
d’origine cubaine pourront ainsi
voyager à Cuba et envoyer de
l’argent à leurs proches restés sur
l’île, sans limitation.
   Ces nouvelles règles, qui ne né-
cessitent pas l’accord du Congrès,
concerneraient près de 1,5 million
d’Américains dont un membre de
la famille vit à Cuba. Il s’agit de
la première mesure du président
Obama depuis son arrivée au
pouvoir le 20 janvier dans le sens
d’un allègement des sanctions
contre l’île. Les Etats-Unis impo-
sent depuis 1962 un embargo à
Cuba, sauf pour les produits ali-
mentaires et pharmaceutiques.
Cet embargo est régulièrement
dénoncé par les Nations unies.

Un général
libanais en

retraite arrêté
pour espionnage

pour Israël

Exercice
israélo-américain

de défense
antimissile

annoncé
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Sans-papiers: le gouvernement
belge inflexible

de qui gère d’une main de fer
le portefeuille de l’Immigration
et de l’Asile, a répété mardi
qu’«il n’y a pas d’autre issue
que d’arrêter la grève». «Les
demandes (des sans-papiers)
ne peuvent pas être acceptées
par le pouvoir», a indiqué le
porte-parole, Rolf Falter, dans
un entretien téléphonique à
l’AFP. «Nous avons environ
500 personnes en grève de la
faim. Si on cède, on en aura
5.000 demain et  50.000
après-demain», a-t-il ajouté.
Quelque 600 personnes suivent
actuellement une grève de la

faim, en différents lieux de
Bruxelles. Une centaine de
sans-papiers sont installés dans
un parking sous-terrain de l’uni-
versité flamande de Bruxelles
(VUB), sans fenêtre ni système
d’aération. Depuis le 16 février,
ils ne s’alimentent que d’eau su-
crée et de thé.
  A l’ULB, l’université franco-
phone de Bruxel les,  280
autres demandeurs d’asile ont
cessé de s’alimenter depuis 44
jours, imités depuis début avril
par 230 personnes installées
dans une église du centre de
la capitale.
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paires, les ports d’Eyl, Hobyo et
Harardhere, sur la côte de
l’océan Indien, pour se mettre à
l’abri d’opérations commandos
des forces navales antipiraterie
patrouillant le golfe d’Aden et
l’océan Indien. Selon un dé-
compte établi par l’ONG Ecoter-
ra International, qui suit notam-
ment les dossiers de piraterie
dans la Corne de l’Afrique, les
Philippins forment le contingent
le plus important d’otages, avec
au moins 121 marins détenus.
De nombreux autres pays (Ita-

lie, Inde, Ukraine, Seychelles,
Taïwan, Roumanie...) ont éga-
lement des marins détenus par
les pirates. Du porte-conteneurs
au bateau de pêche en passant
par des navires de plaisance, les
pirates s’attaquent à tous les ty-
pes de navires à leur portée. Les
18 navires qu’ils détiennent ac-
tuellement représentent un
échantillon représentatif de leurs
cibles: yacht seychellois, navire
de pêche taïwanais, cargo grec,
remorqueur italien, ou porte-
conteneurs allemand.

18 navires et près de 300 marins
aux mains des pirates
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